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;tiom que nous avons faites des Qu* 
vrages de MeJJ^urs de Hallek 
§f TissoTj que mus faifons 
de tontes les Oeuvres de Monfieur d b 
Toltaih e , &' nombre d?aülres 
Ouvrages ? nous mériteront 3 fi nos 
efpér anees font bien fondees, l'ejiime 
"® Za bienveúíllance des gens de LéU 
tres & de tontes les pérfonnes dé 
goüt* Notre imprimerie e/i ajfortie 
de beatíx eara&éres ncttfs , & notre 
librairie efi affe& conjidérabk ¡ nous 
en fournirons le Catalogue avec les 
prix aux perfonnés qui le déjtre- 
r.onts sHls prenmnt M peine de nous 
donner leur ftdrejfe. 
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Nous fommes tres & portee dg 
foumir de quoi former des Biblia- 
theques , de bien affortir celles 
qui le font deja ; les correfpondances % 
que, nous avons établies duns touíes 
les grandes villes de PEumpe; les 
connoiffances que nous avons aqtdfes 
pendanf dix années de voyages 3 nous 
mettent á méme (p ex ¿cúter Ies com* 
mijjions qué Ion poltra iwns donner. 
Nous prof ureroiis muíJí les livfes qui 
ne feront pas nos Catalogues* 
moyennaní que Pon en donne les tu 
tres bien précis ; enjin nous ne néglu 
gerons rien de toui ce qui poura nous 
mériter la bienveuillance du Ptiblic 
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que mus fervirons toujours a des 
prix tres moderes. 

FRANQOIS GRASSET & Comp. 
Libraires & Impr. áLAUSAHHE 
en SuiíTe. 
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.ohsieur Pouter ayants 
«ta xmi place par MonfieuriíejzW Green- 
uilk dans l'ambafíade de Conftanti- 
nopler emploi au'fli penible qu'impoi> 
tant, qu'il nvoit rempli pendant quin- 
ce ans & demi avec la plus grande 
liíílinétion & Fapprobation genérale : 
ce Miniítre fit toutes Jes difpofitions 



3 VOYAGE DE CONSTANTINO 1\ 

ncceiTíiires paur le voyage d'Angle- 
terre avec Madame fon Époufe, filie 
de Monfieur le Barón de Hochepied Am- 
baíTadeur des Provmces Unies á la Por- 
te^ & leurs áeux enfans 7 favok une filie 
de quatre ans & un gárcon de" deux 5 
Son Excellence fe réíblut á prendre pour 
cet effet la route de la Moldavie & de 
la Pologne. Monfieur PAmímfladeur 
a voit avec luí pour l 3 aceompagner dans 
ce grand voyage Monfieur le Barón Ge- 
rard de Hochepied frére de Madama 
Porto- * Monfieur le doííeur Macketme 
qui n'alloit avec eux que jufques aux 
frontiéres de Pologne , d'oú it devoifc 
retourner á Conftautinoplc s ■ & Mon- 
fieur Charles HUbfch Secretaire de léga- 
tion de ¡5a Majefté le Roí de Pologne, 
Electeur de Saxe , fils de Monfieur fré- 
deric Hübfch Coufeiller de CpUí" 
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meme Prince & fon cliargé d'aíEiíres 
á la Porte, ce dermer devoit qiüter 
Monííeur PAmbafFadeur á LéopoL 

J'étois vcnu á Conítantinople avec 
Son ExcelL Monfieur Fierre Gorrero , 
Baile ou Amb^fíadeur de ía Républi- 
que de Venife, & á peine etois-je ar~ 
xivé dans cette Ville que j'avpis été at- 
taqué d'une maladie daiigereuíe pour 
la guérifon de laqiielLe Pair de Confian- 
tiriople étant tres nuifible 5 je réfolus 
pour me réfcablir de retourner en Ita^ 
lie > & iuppliai Monfieur i\Afnbafladeur 
de me prendre á fa fuite jufqu'á Leo* 
poU Faveurqu'il m'accorda avec bon^ 
té> & qn ? ÍÍ accompagua de toute la po- 
ÜteíTe poffible. 

Ce JMiniñre 6xa fon départ an 24 
May de cette année 1762 > en confé- 
quenco nous partímes á jour nommé 
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fur le mídL Son cortége étoit com- 
püfé de deux caroíTes á quatre places, 
chacun attelé de fix chevaux s & d J u- 
ne chaife á deux places fur quatre roues 
úí'ées par deux clievaux. II y avoit 
plufieurs clievaux de main pour ceux 
qui voudroient s'en fervir lorfque le 
tems le permettroit, beauccnip d'autres 
chévaux pour Ies domeftiques de Mon- 
iieur rAmbaiíadeur & pour d'autues 
perfonnes de fa fuite , & enfin une 
qxiantité de aharíots pour les équipages, 
Cependant *pour cette prcmiere jour- 
née une partie des équipages fut mife 
fur des clievaux, parceque tout l'ordre 
de la marche ne devoit étre reglé défU 
nitivement qu'au petít pont oü devoit 
eoáimencer la jurÍfdi¿tion du Mich- 
mandar s c'eft íe nom de l*Oíficicr Turc s 
que la Porte apcorde aux Miniítres étmi* 
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gers poiir les accompagncr avec un 
comniandenient par iequcl iL efi: or- 
dpnné que dans tout ce qulls traver- 
ícnt des Etats du Granel Seigneur on 
ait á íeur fournir tout ce qui fera né- 
ceffaire pour leur voyage 5 comnie vi- 
vres, voitures , chevaux, á compte des 
impofitpns que Ies villes & les villa- 
ges par lelljiiels ils paíFent doivent payer 
ája Porte. 

Le Mkhmgñdar de Mcmfieur PÁnrU 
baíTadeur fe nommoit Hagi Abdulah Vi- 
íir Aga« Hagi fignifie pélerin, parce 
qu'il étoit du nombre de ceux qui ont 
fait le pélérínage de la Mecque aux- 
quels on a coutume de donner ce tu 
tre 5 Vifir Aga parce qu'il étoit au fer- 
vice du Vifír 3 furle pled de geiitilhotru 
me , ce qui eft une place á vie 3 & qu'on 
eonferve toujours quoique le VÜlr 

A 3 
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cliange; c'eft parmi ees fortes de per- 
fonnes 'qxx-on a coutume de choifir les 
Mkhmandctrs* Celui-ci étoit né enMo- 
rée de parens chrétiens Grecs 5 & 
ayant été mené des l'enfance en cfcla- 
vage á Conftaiitinople, lora de la der- 
niere con qué te de ce Royanme 3 íl avoit 
été elevé dans la religión mahométati-. 
ne> it conférvoit pourtaiit encoré ru- 
fa ge de la langue grecque* II avoit 
swec iui fon fils 5 . jeune^ homme d'un 
caradtére foxt doux 5 & phifieurs choa- 
dars 011 feryiteurs. Mpníieur FAmbaf. 
íadeixt; avoit de plus á fon fervice deux 
JanilTaires. 

Toute cefcte fuite á chev'al etoit aug- 
mentée de nombre de peribimes atta- 
che es aux palais d'Angl&terr-Cj de Hollan- 
de 3 & de PruíTe 5 qui la plíipart étoient 
venucs. faire leur coux aMonííeur VAni- 
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balíadeur, & Taccompagner jufqu'ai* 
lieu oú lanation Angloife devoit luL 
domier un grand diner 5 quelques unes 
avoient meme réfoíude le fuivre pen- 
dant Ies deux premieres journées de 
ion voyage y ] quL devoient etie fort 
courtes. Ce nómbreme cortége for- 
moit uji bel & pompeux apareii : daus 
la rué de Pé-ra 5 qui fe trouvoit remplie 
de gens accourus de tous cutes pour 
voir notre départ 

t Kous arrivámes vers les trois hen- 
ares & demi á un endroit nommé Daud 
Facha, oú étoií? preparé le diner don t 
j s ai parlé cLdeflus i mais nous avions 
paffé au lieu apellé Kichathana 5 c'eftun 
paturage oü Yon vait une grande quau* 

■ i 

tité de chevaux aparteriánt au Grand 
Seigneur 3 la fítuation de ce liet> eft tres 
belle 5 les deuxriviéres commes dans 
A 4 
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Fantiqulté- fous les noms de Kidarus 
& Barbifis y entrent dans le canal d^j?- 
joup qui fe jette enfuite dans le port 
de Conftantinople & forment ce qu'on 
appelle dans cette capitale les eaux 
douees. On voit dans ce lieu'% place 
oli étoient- aútrefois de beanx Chiof* 
qnes 5 apartenant á divers Scígneiírs 
Tures qui Gecupoient les premieres 
charges de l > Empir&: ees bátimens fu- 
rent détruits lors de la revoltéde 1730 % 
011 Sultán Achmet péi'e du Sultán Mafia*- 
pha aujonrd'hui régnant 5 fot dépofé* 
& fon frére Sultán M&chmitd mis fur 
le troné. II n*eíi < tcfte píos aíiciui 
veftige, C'eíl la dífférehce qui fe tf oli- 
ve entre les bátlniens des Tures, & 
cgux des aiicicns Egyptiens 5 Romains 
¡k Grccs, dont. apiés tant de fíceles il 
fubíaíte encoré de fuperbés ruines, tan- 
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dls que les Falais des Tures les plus 
magnifiques, quelque grands & quelque 
decores qu'ils foient , conftruits pour la 
piupart de boís , refíemblent pour airifí 
diré á des vaifTeaux, qu'il eít ■néceflai- 
re íí Ton veut les habiter de caréner 
tous les ans, & de refaire éutíérement 
au bout de trente á quarante alinees au 
plus. 

Aprés la defíruéUoii de cette vilíe 
immenfe* de Conftnntinoplc , il n'eii 
reitera plus aucun veftige 5 íi ce ii^effc 
les ruines de fes mofquées-, & peut-etre 
de íes BefejíehiS) quifoiit les grands mar- 
chéssbátimensTéflemblants á une gran- 
de ville 3 entíérement de piért§ ? de telle 
forte que les rúes mémes íbnt cou~ 
vertes de voutes en maí¡ohneríd. Ee 
lien apellé aujóurd'íiuí Dmtd Pacha fe 
íiómmoit autrefois ChiumUMoi, M¿¡- 

A 5 
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kwmt IV changea fon nom & lui don* 
na celui de fon grand VI£h\ Ge Mo- 
narquc j\ fit depuis fa rcl3dence > iorf- 
que la ville de Conftantinoplc lui fut 
devenue odieufe par les. foulévemcns 
fréquens de fes habitans, On y voit en- 
coré aujourcTliui fon ferrar le long des 
murs duquel nous trouvámes de gran- 
des tentes dreifees \ fous Pune étoit une 
table á la frantjoife ave.c des chaifes $ 
Fautre étoit entourée de faphas á la 
tur que- Le repas fut fervi avec beau- 
coup d'abondance & de délicatefle en 
tout genre> graces aux foins que s'é- 
toit donne pour cela Monfieur Folley 
txéforier de la naüoii Angloífe- 
. Le diner finí , la plus grande par- 
tie de la compagine aprés avoir pris coli- 
ge de nous remonta á chevai & retour- 
á la. ville 3 il étoit environ fix heu- 
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íes lorfque nous uous yemimes en 
route* & uous arrivámes fur les huit 
heures au petít pont au moment que. 
la miit cómmenqoit á devenir obfcure, 

II j a dans cet endroit un petit vil- 
lage apellé en ture Kufichiuk Czeme^ 
ge, c'efi-á-dire le petit pont i il s'apeL 
laít autrefois Bathinia ou B&Jhmis 7 fe- 
Ion Fomponius Mela, & Pline le jeunej 
on y voit.mi pont de pierre de tren- 
te Cix arches a Pextrémité du lac nommi 
anciennement Bathhticés dans lequel fe 
jette une. ri viere qui portoit le ix^émo 
xipm. Ce village a une mofquée & 
cinq Hans'ou Kaus. 

Ccs[ Haus ou Eaus £ont des bádmens 
publksj fort grauds 5 comme un vafte 
falon 5 porté fur quatre murailles > & 
eouvert d'un larg L e tpit. Le toít ,eíl 
d'ordinaíre foutenu ontre le$ muxaiL 



12 VOYAGE DÉ CÓNSTAÑTÍÑOP. 
les par . UU.& le plus íouvent gar deux 
rangs de eolomnes > píiaftres ¡ 011 pL 
liers, d'uii des cotes, & quelquefois 
de tous les deux 5 il y a le long du 
mur un pavé eleve de queíques pieds 
au deíTus du fol 3 & large d'un peu plus 
que la grandeur d^n homme a veo des 
cheminées d^fpace en efpace ; c'eft la 
que les voyageurs fe couclieníj &: du 
cote oú leurs pieds fe trduvent font 
places les mangeoires desclievaiix. Le 
refte du bátiment fert poür les be tes 
de fomme & les voitures : il y a auíE 
plufíeítfs Karts oü Ton trouve des 
chambres particulares. 

Cliaque Kan a fon gardien , & eft 
regardé .comme uh lieu facré tant pour 
les perfomies qiíe pour Ies bagages. La 
plupart ont été bátis par dévotion auk 
dépens de d^vers particuliers 1 il y en 
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a de magnifiques ayec des couvertures 
de plomb, 

Nous eumes pour logement ou pouf 
JSTofía^ , comme parlent les Tures > deux 
miférables maifons de Grecs , daiís 
lefquelles une partie de ia compagnie 
s'arrangea comme elle ptit , les nutres 
furent couchés dans le Kan, Nous vi- 
mes dans ees maífotis des Grecs des 
images*de Saín ts en papier anffi mau- 
vaifes & auíli hideuíes qu'Ü* fe pulílc. 
II s J en trouve prefque tonjours dans 
les maifons des gens de cette natioa 
un graiid nombre rafíemblées dans un 
feul endroit s & entremeses de mauvaís 
tableauxj & dans plufieurs de ees habi- 
fcatíons 5 meme des plus panvres 5 on 
voifc une vilaine lampe mal propre qui 
brille perpétuellement devant ees ima- 
ges, II y eut ce foir la une grande 
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.confüfioíi» parce que les- chariots qui 
portoient les Hts > & les autres chofes 
néceíTaires arrivérent fbrt tard ; enfin 
nous mangeámQs & fumes nous cou- 
cher chacun ayant faic drefler- fon lit 
a ía fantaiíie, - 

May. 

Toute la niatinée de ce jour fut eni^ 
ploiée á faire les difpofitLons néceflai- 
res potir pourfuivre notre voyage* 
Outre les équipages dont j'ai deja fait 
mention favoir deux carofles áiLc che- 
yaux j la chaife á qiiatre 3 & les .chevaux 
pour les maitres & les domeíKques 5 
on prit deux autres ehevaux de fom- 
xne s huit Arabas ou chariots couverts 
u deux ehevaux * & dix atteiés de deux 
bocufs: de ees chariots il y en avoit 
deux accordés par mi commíuidemcnt 
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garticuüer que MonGeur Hübfch avoit 
obtenu pour lui de la Porte avec que!- 
ques chevaux, 

Oa conviu-t qu'on cliargeroit íur les 
chariots tires par des elievaux les choFes 
les plus néceíTaires 3 la cuifine, les lits, 
les tentes pour camper, la table & les 
fieges i parce que dans les logements 
de ce pays on ne trouve autre clioFe 
qpe les quatre murailles , ou íi Ton y 
renco nt re par hazard quelques mifé- 
rables meubles á Tufage des habitans* 
comme des tapis ou fophas^ ou Fait 
tout enlever; parce qu'outre que ce 
íbnt des abofes peu útiles 3 & aíTez mal 
propres d'ordiiiaire., eíles peuvent cn^ 
core communiquer la peíle: on devoit 
aufíl placer fur ees mémes diario ts du 
verfes autres chofes des plus urgentes • 
comme le lingej quelques proviíions&c* 
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Ces charlo Es devoient partir en memo 
tems que les carofFes 5 parce qü'oii 
comptoifc qu 7 ils íuivroient du me* 
me pas ¡ ou amvcroient: du moins peu 
aprés. 

Ce qiü n'étoit" pas abíolument iiécet 
Taire partbit lin pea auparavant fur Ies 
cliariots á bceufs q.uiont befoin dudon* 
ble de tems. Les deux chevaux avec 
les cautines dans lefquelles ou mettoifc 
de qiioi manger & boke devoient en- 
coré devanear les carofFes vers la moi- 
tié de la route. On rnarquoit aux coii- 
duéteurs le lieu on ils devoient faire 
halte j ces catitiiies étoient remplies de 
viandes froides* & de ce qui étoit nc- 
ce (Taire ponr cuire les mets que fon 
vouloit manger chauds. 

II fut arreté que le matin avant de 
partir on déjeúneroit avec du pain ¡ 
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du beurre & du the au lait y au re^ 
pas de la moitié de la traite do joitr 
on devoit prendre le cafFéj & peu- de 
temps aprés Farrivée a la couchée man- 
ger de nouveau dupain* du beurre & 
du thé au lait - on Vctoit muni de car- 
tés pour faíre le íbir une partie de jen: 
aprés tabelle on fervoit un repas en 
regle 5 compofé de vinndes chandes , qui 
tenoit lien en me me tenis du diner & 
du íbnper. 

5¿ Cet drdre commenqa á s'obferver re- 
guliéremenfc peu de jours apresa niaífc 
les provillons paur la halte du milieu 
du chemin-ayant manqué faute de con- 
ducleurs ? on commenca par prendre 
des víaiides froldés avec du vin & de 
Feau daiís les caroíTes, Quelques jour- 
nées on raangea avant de partir , íans 
s'arreüer á moitié cliemin,, & les jques 
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de repos on dina, & on foupa daits 
ton tes les formes, 

PlUíieErs foirs on ne fit aittune par- 
tie de }eu v Ton jouoit ordinairement 
le qitadrille s . les jóueurs étoient ,Ma~ 
-dame PAmbafladrícG , Monííeur le Ba- 
rón de Hochepied , le Médecin , & 
Monfíeur HUbfch j'avois deftiné ees 
roomens á écrire moa journal fnif, la- 
table meme oú Toa jouoity Müníieüi? 
ll/lmbafíadenr s'occupoit á líre* 

Ges difpoíltlons ainíi faites on dina 
an fetit fQnt & on partit á deux heu- 
íes aprés midi pour aller ztngrand poní* 
Nous pafíames- par mi petit bois dans 
mi Heu apellé Havamidére s c'eft-á- di- 
ré , le Val des Vokun. II y a eu- au tre^ 
fois dans cet endroit un ferraÜ batí par 
Mahomet IV ^ ü eft détruit : on y volt 
imcfontaine, auprés' cíela que He on troiu 
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j¡j £$V§ á aeheter du pam. Nous rencon- 
O ^trames- .fur le bord du chemin, une 
£ >iÍ9mbreufeCaravamie de chameaux * ils 
pétoient fur leurs genoux á "dormir ? Tan- 
ges en cercle fun á cóté de Pautre, les 
tetes tournées en dehors > & ati milieu 
du cercle étoient leurs cliarges. 

Nous arrivámes á cinq heures au 
grand font? oü nous eúmes pour Ko~ 
nctx deux maifons de Grees afíez paE- 
fables j dont Fuñe apartenoit á leur 
Tapas* qui eft le Prétre. ou le Curé du 
Keu. 

Ce pays. efl- apelle par les Tures 
Bujuk €%eknté? c'eít-á-dire le grand pottt w 
II tire fon nom d'un magnifique 
pont de pierre divifé en quatre par- 
tles prefque contigues s qui compofeiit 
en tout 26 grandes arches ; il fut batí 
par Solimán H , furnommé le magnifique 
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Tan de Thégire 574. La contrée s'a- 
pcllait anciennemcnt Milanthias* Gil 
donnoit le nom ¿PAtheras au lac áPem- 
bouchure duqnel eft conftruit le grand 
pont Le pays eft habité par des Tures 
& des crees^ il y a beaucoup de Kans 
parnii lefqnels fe trouve 1111 forc granel & 
fortbeau. Nous écrivímes ce foir lános 
lettres pour Conftantinopíe-, parceque 
les perfanncs qai étofentí venucs nous 
accompagner n*aüoient pas plus lbin & 
devoient noy's qúiter le lendemaiti 
ponr retpKMer áPéra: on íbupa, & 
on fe concha* La pofte de Víenue 
paíTa pendant la nuit dans i'endroft ou 
nous étions. 




EN PüLOGNE, 
2,6 May, 

Le matul nprés le déjeuner ordtnaire 
bous par times íur les 9 h cures & demi 
pour* Silivrm. Nous rencontránies d T a- 
bord un village Grec nommé Karacli* 
Mot, II eft fameux par la contrebande 
que les Grécs y font des marehandiíes 
qu'ils aportent de PArchípel 3 & qirtls 
y dépofent pares qu'íl cít liors de k 
jurifdiclion du grand donaiúer de Conf- 
tantinople, Hs les portent peu á peu 
en fraude á la capitale. Nous paila-* 
mes eiiíuitc auprés d'im nutre village 
Grec uommé Ctímburgas 7 apellé ainíi 
du terrein fablonneux qui l'eaviroime* 
II eft fort ruiné & reduit en une tren- 
taino de maifons : comme nous ctions 
le long des bords de la mer nous ren- 
contrámes di ver s pecheurs oceupés á 
pegher, & nous achetámes du poiífón 
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qui fervit enfuite pour le diner > le co- 
clier & le poftillon de la chaife étoieot 
Tures , íiéanmoins le premier étoit íi 
ivre qu'il ue pouvoit fe foutenir, etifin 
Íl s'endormít ? heureufement que le che- 
min fur la plage étoit excellent, de 
forte que le poftillon feul fut en état 
de condoiire la voiture. II arriva en- 
fuite parmalheur que fe/fieu d'une des 
deux roues de devant étant fautée , la 
roue tomba , & on eut beaucoup de 
peine á fe faire entendre du cocher 
ivre, qui contínuoit á fouetter les cíie- 
Taux au líen de les arreten Vers une 
heure nous arrivámes á un grand vil- 
lage' nominé Burgados 5 Sozoméne fap~ 
pelle Livados , on fit halte pour díner 
devant le Kan. Vraifemblabiement 
e'efi; Pancien Zénophrarion nommé dans 
Muíropc i lorfque parlant de la mort 
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RAurélien ü Bit : Iníerfe&us cjl in iti- 
ntris medio s quod inier Conjlantinopo- 
lint S? Heradeam ejl jirafa veteris. Lo-, 
cus Zenophrarhtm appdlatur* 

On dina 5 comme je vieus de le díre 3 
devant le Kan > on prepara pour les en- 
fans une foupe avec des tablettes f de 
bouillon. Cette provifion que nous de- 
vions a la généreufe prévoyance de 
Moníieur FAmbaíTadeur deVenife, fut 
trés-utile pour le refte du voyage 3 íur» 
tout aux enfaiis. Nous trouvámes á 
Burgados mi troupeau confídérable de 
chevanx Tar tares 5 les jours fuivans 
nous en rencontrámes un plus grand 
nombre : 011 les ni ene vendré á Conf- 
tantinople > 011 ne fauroit s 7 imagíner 
combien on en vend annueilement 
dans cette capitale : quelques uns íbnt 
conduits par des marchands Tures, qui 
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vont les acheter dans le pays méme 5 
d'autres par les Tar tares qrü vienuent 
les vendré pour leur compte. Leur 
nouriture ne coutc rien pendant la 
route 3 parce qu^ils font le voyage dans 
\uie faifon oú la campagne tóute verte 
leur fournit par tout un páturage abon- 
dant. Le Michmandar en acheta deux 
de ciitq ans 5 beanx & forts 5 pour vingt 
piaítues chacun & fur le champ 

011 les attela au carofle. lis firent d'a- 
bord un peu de faqon 5 maís peu aprés 
ils commencerent á tirer s & Íls s'y ac- 
coutumerent II bien que les jours íiii- 
van$ íls s'en accjulterent comme s'ils 
avoient tou jours été á la voiture 3 deis 
chevaux de cette efpéce íe vendent á 

Conf- 

(*) La piaftre Turcpe revient a environ ti- oís 
livrcs ele FiancCi 
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Conftantinople quarante á cinquante 
piaftres ; mais Ü s'ea perd beaucoup 
dans le cheniiii. Les Tai: tares qui les 
conduifoícnt paraiffoient robuffces quoi- 
que maigres j ils étoient armes d'arcs 
& de fleches. 

Nous pártímes de Burgados á trois 
heures & demi , & nous árriyámes vers 
les ñx heures á Siliuria : c'eft une gran- 
de viíle i Pomponius Mela 5 £lme y S. Ki~ 
fax? & Stephanus Fappellent Siiímbrias 
mais Strabon , Hérodote & Ptolomée Fap- 
pellent Sdybria > c'cffc-A-dire la ville de 
SéíySj parce que hria dans Í T ancIeiine 
langue k T^ race fignifie vxlle : elle a, un 
port pour les petits bátimens 5 mais íl 
n J eft pas bon pour le vent du fud : on 
y volt quatre Ram & une tour quarrée 
au-deííus d'une éminence avec queU 
ques inícriptions grecques, Ony comp- 

■ B 



%6 VOYÁGE DE CONSTANTINO?, 

te trois mille ames 5 parmi lefqudles il 
y a cinq cent Grecs & míe centaine 
de Jiúfs, Notre logement fut fort man-* 
vais dans denxpetites chambres dülüm* 
II y en avoit encoré deux autres bien 
miíerabl es , & íhrtout bien puantes , de 
faqon qu*une partie de la troupe préféra 
de coucher dans le Kan public : ees deux 
chambres ne tardérent pas á étre qccu- 
pees par des Tures qui nous arrivérent. 

A peine étions nous conches qu'il 
arriva fur les onze heures un Jnniffaire 
expédié á Monfieur Forter par PAm- 
faaíTadeur d'Angleterre á ]a Porte, avec 
les Icttres arrivées pour nous par la 
pofte de Vienne j elles nous apprirent 
la prife de Piíle de la Martinique par 
les A n gl oís. Le Janiffhire iPavait mis 
que neuf heures a fairc le chemin de 
Gonftantinople a Siliuria, 
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27 May. 

Le mattn de cette journée fut em- 
ployé á écrire nos lettres pour Conf- 
tantinople 5 & á expédier le JaniíTaire : 
nous paitimes eníbíte vers les dix heu~ 
res & denú pour Ciorhu A peíne étions 
nous en chemin que Monfieur Maden- 
2¿s nous fit remarquer le lieu 3 auprés 
duquel 5 k une demi heure de la ville , 
011 découvre fur une eolline les vefti- 
ges d'une muraille aunque , que Bus* 
beck a cru sM tendré jüfqu'au Danube : 
elle alloit jufqu'á la mer Noire , ce Me- 
decin dans un précédent voyage a volt 
fiúvi continuellemeiit ees ruines juf- 
ques á cette mer dans un efpace de 
cinquante miles , finiíTanfc á Karagia-* 
kioij elle fut bátie dans le íixíeme fíe- 
ele par Anajtafe Dicolus > pour s'oppo- 
fer aux invafious des Búlgaros, Nous 
■ B % 
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quíttámes alors la- mer pour ne la.plus 
rcvoir de tout le voyage : on m'engíi- 
gcri á compofer une épigramme latine 
pour prendre congé de cette mer , & 
avant d'arnver k Jítmlüy , oíi nous nous 
arrétámés pour manger uri morceau , 
je la fia telle que la volci; Monfieur 
Hííbfcb Pexpliqua en Itálica á Madame 
PAmbafladrice. 

i'Equorís mida 7 Vale 5 ra mofa corallia, concha? 

Anguilla que ágiles, fquamniiferunique pecus, 
Nereides Yaleant , valeat cum Doride Thetis 1 

Non placet illa 3 udís qum ftuit unda comís. 
Nos canipi ? collefqoe vacan t di vaque y viren ti 

Quk fronde atque ornan t flore ni tente caput. 

Non tamen has riiniiuni mírabirnur ? eít Dea 
nobis 

Qiije vincit cunetas vel male comgta Deas- 
Ou 

Quíc vincit cundas vel fine flore Deas. 

J'ai mis depuis 
Qi-rc decorat íloies, nonpetit inde decus¿ 
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Nous arrivánies h lünihly vers les 
deux heures $ c'eftun petit village d'en- 
virón vingt-quatre maifons de Tures, 
& de quinze de Grecs, il acependant 
quatre Kans & une mofquée. Nous di- 
na mes á Pecar t dans une íituation agre- 
able fur Wierbe á Pombre de queiques 
arfares- * & nous en parfcímes vers les 
cinq heures 5 nous rencontrámes enco- 
ré ce jour íá plufieurs troupeaux tres 
nombreux de chevaux Tartares, & nous 
paffames deux ri vieres qui s'appellent 
aujourd'hui Tarigifu & Bahulderefti^zon^ 
núes autrefois íbus les noms ftÁrfíts 
& ÜErghintis* Nous arrivámes a Ciar- 
la vers Ies íix heures &un quart, CL 
orín eft une ville fameufe par la batail- 
le qui fe doiina dans les plaines des en- 
virons , entre Bajazet & Selim fon fils; 
il y a jufqu'á trois mille Tures, deux 

B 3 
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cent dnquante fanñlIes.Grecques 5 cent 
Armeme nnes , & dix Jmves> trois mo£ 
quées 3 une égliíe Grecque- & une Ar- 
méuienne, Ceft dans ce lieu qu^étoit 
né Ciorhdi Ali Pacha Grand Viíir s le* 
quel avoit com meneé par étre chatbo- 
nicr : ii a procuré de grands priviléges 
á les h-abitans, & y a faít bátir un 
Madrik, c 3 eft-á-dke une école, & un lían. 
C'eft-lá que mourut en i f 20 le Sultán 
Sélim en revenant d'Andrino.ple á CoiiCt 
tuntinople aprés un régne de huit ans. 
En entraht dans cette ville on nous 
conduifit a une place du cófcé ou liabi- 
tent ks Tures > & conmie on ne trou^ 
volt point la perfonne cKargée de nous 
aíHgner nos lagemehs, nous attendi- 
mes quelque tenis 3 nous allions méme 
le prendre dans le lüm, Jorque nous 
fumes concluí ts dans une maifon tres . 
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fpacieufe que Pon nous oíFrít _ vo!on- 
taírement : ce fot un Grec qui nous 
fit cet ofFre, il avoít befoin pour une 
affaire pretfante d'une lettre de recom- 
manda tion de M. PAmbaíTadeur pour 
Coiiftantinople, ce Miniftre la lui ac- 
corda de tres bonnegracej il .y eut des 
gens qui pour nous détourner de cher- 
char un logement dans la ville avoient 
répandu le bruit qu'elle ¿toit aííligée 
de la peffce & de la petite vérole , ce 
qui fe trouva faux : cet artífice eft aC- 
fez ordinaire dans toute cette route 
pom\épouvanter les Miniftres étrangers 
quí étant obligés , pour íe loger 5 de 
faire fortir les propriétaires des maú 
fons , ou du nioins de ne leur en lai£ 
fer qu'une partie v deviennent par la á 
clíarge i pluííeurs parttculiers ? & á la 
coniniiuiauté méme par Párgent que 1c 

B 4 
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MichnamlaY preud d'avance fur le tri- 
butj que fans cela elle ne feroit pas 
tenue de payer fitót , quoiqne dans le 
coriimandement de la Porte il ne foit 
pas fait meWon d'argent comptant, 
ni ais feuíem ent des diario ts & des pro- 
Yifions. ♦ Les Michmandars ont cou tu- 
rne de faire une efpéce de commerce 
dé oes árdeles fur lefquels ílsgagnent 
gros. lis louent des chariots pour mi 
long efpace de cliemíu á meilleur mar- 
ché, 8c achétent des chevaux pour leur 
compte: íls fe font enfuité payer en 
argent eomptant tant pour les chariots 
que pour les vivres qu'íls ne premient 
pas en nature, parce que d'ordinaire 
el les font toujours énoncées dans le 
commandement de la Porte en beau- 
coup plus grande quantitc qu'il u'efi; 
néceífaire pour la confqmniatiQii 5 ce 



E 1SS P O L O G K E. 33 
tíjiú leur domie encoré une grande fa- 
cilite pour extorquen Le commande- 
ment eft un ordre par corita dont on 
a foin de les muñir, parlequel iljleur 
eft enjoint d'avoir attention á ce que 
PAmbaíTadeur foit abondamoient pour- 
vu de tout ce qui loi eft néceflaire: 
L'liabileté d'un Michmandar coiififtc 
á favo ir tirer parti de ce commande- 
meut da Souverain qu'ü porte avec 
lui, & qui lui procure une grande fa- 
cilité d'en impofer au Cadi ou Juge 
du lieu: quand le Michmandar eílf lia- 
bile il a avec lui des gens adroíts dont 
Ü fe fait devajieerj qui accomodent 
tout promtement s d'autant mieux 
qu'ils ont con tu me pour tirer une bou- 
ne fomrtie de donner un requ de plus , 
méme qu'ils n'ont touché réellenient> 
& delaíífer ainfí au Cadi de quoi g4? 
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gner aprés euxj de maniere que la 
ville ou le village ayent encoré un pro- 
fit aux dápends du Grand Seigneur; 
par malheur pour nous notre Mich- 
mandar étoit un vieíllard dénué de 
talcnts & de courage , fon fils un jeu- 
ne homme peu verfé dans les affaírés * 
& fes gens n'avoient nulle lrabileté 5 ce 
qui nous doiina de grands embarass 
parce qu'il nous faifoit toujours partir^ 
tard s mente aprés midi: quelquefois 
nous étions obligés deféjourner, quoi- 
qu^ nous euilions ardeñiment fouhai- 
té de continuet notre voyage, 

58 May. 

Une de ees difgraces nous arríva 
dans cette ville 5 le Mkhmandar ne put 
jamáis y remédier, & il feihit que 
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Moníieur HLibfch 5 qui outre pluíieurs 
autres langues parle bien le Ture & 
le Grec, & qui nous a été ¿Tune gran- 
de utilité pendanfc toufc le voyage par 
fon expérience & par fon cfprit s allát 
parier luUméme au Cadi'j qui fe trouva 
heureufement étre un homme -fort rai- 
fonnable : deforte que tout ayant été 
nrrangé nous partimes fur les onze heu^ 
tes Se deinie da matin pour Carifiraju 
L'enibaras dumatüi, ''qui nous avoifc 
íait envifager longtems le départ com- 
jne fort mcertain a empécha qu'ün ne 
fuivitles ¡arratxgeniens foces pour que les 
cautines fe trouvafíent k moitié che- 
miiij deforíe que nous n'eames ríen 
h manger : nous nous arrétámes né~ 
anmoins dans une belle fítuation, au 
milieu de ees vaftes campagnes, & 
Yís-á-vis d'un troupeau de vaohes > dont 
B 6 
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le lait repara le défaut des proviíions : 
des ce jour 011 commenqa á emporter 
tonjours íufKfamment de provifions 
avec fbi 5 ainíi que je Tai dit, 

Nous rcncontrámes en chemin une 
caravane de chameaux 5 conduíte par un 
clieval de fomme qu'on menoit á leur 
té te : on nous dit que c'étoít un ufa- 
ge généralement íiiivi par ees carava- 
ríes > parce que le pas du cheval eft 
égal á celuí des chameaux. Ces animaux 
portoient du charbon á Conftantino- 
ple> ils appartenoient aux Tzebegis 
qui font partíe du corps des munitiou-. 
naires * nous cr funes que ce charbon., 
traufparté de ii loin par terre , avoit 
quelque qualité particuliére qui le rén- 
doit plus propre que Por din aire á la 



( ¥ ) Le corps de rartillerie. 
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maniifa¿hire de la pondré á canon, 

Ceux de nos gens , qui étoient á che- 
val nolis firent en chemin á coups de 
fufiís & de piftolets une ampie provifion 
de diferentes efpéees d'oifeaux , dont 
cette vafte campagae ett rempiíe, en- 
tr'autres d'alouettes > on en tua encoré 
beaucoup quand on fut arrivé vers les 
quatre heures au gíte. ^ 

Carinan oujious nous arrétámes efi: 
un bourg habité par environ cent fa- 
niílles Turques j au dehors efi; un grand 
Kan de pierre 3 báti par Rujian Pacha* 
gendre de Solimán I T fous le grand - vU 
íiriat duquel Biisbek étoit Miniftre de 
FEmpereur á la Porte* II y a eii ce 
lien une mofquée & un ferrail bátis par 
Mahomet IV, qui y venoit fouvent h 
la chaíTe. Comme le village n'eft peo- 
pié que de Tures & que nous fbup- 
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qonnions que la pefte y étoit* on dreC* 
fa trois tentes le long des murs du Ser- 
rail , & on plaqa autour les diario ts. 
Cette facjon de concher fous les ten- 
tes nous parufc plus comtnode* & plus 
propre que de loger daos Ies piaifons 
ainfi que nous' avíoiis faít jufqu'alorsj 
une de ees tentes compoíbit une falle 
íbrt agtéable. Nous nous promená- 
mes dans une belle prairie ou nous vi- 
mes beaucoup de cicognes: á peu de 
diftance fur une colline íbnt les tom- 
beaux des Tures: á la vérité nous en 
vimes un aflez bon nombre de récents"? 
niais comme Teau eft tres mauvaife 
dans ce pays, nous nous perfuadámes 
qu'il pouvoit y avoir eu quelque nía- 
ladle épidémique á Carijíran^ parce que 
dans tous les lieux voifins 011 n*apper- 
cevoit ntil Índice de pefte. On foupa > 
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& foíi fut fe coucherj roais pendant 
la nuít la proximíté des chevaux nous 
réveíllas Ton réfolot qu'á Favenir lort 
qu'on campcroit ils feroient mis á l'é- 
cart. 

29 May. 

Le matüi fur Ies dix lieures nous 
partimes pour Burgas: aprés avoir mar- 
ché envir 011 vingt minutes 3 nous trou- 
vámes un ruifleau avec un pont, & un 
chemin payé : nous avióos deja ren- 
contré des chemins de cette efpécc 
pendan t d'alíez longs elpaces dans tou- 
te la rot^e des jours précédens avec 
des ponts íbr les torrents & fur les 
maraisj parce que c'eft le cheniín que 
prennent les Sultans pour fe rendre k 
Andenople* On avokaíTuré Monfieur 
1'AnibajTadeuj: á Conftantinople que ce 
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chemin & tous ees ponts avoient été 
repares de nouveau pour faciliter au 
Grand Seigneur ie voy age qu'il s'étoit 
propofé depuis peía de faire par cette 
route; no us la trouvámes pourtanttout 
a fkit gatee en plufíeurs endroits , & 
les ponts fort endommagés fans aucu- 
nes réparations. 

En avan^ant nous vimes des cha- 
mes attelées de fíx paires de bocufs ; 
nous en avions Mfcihfe trouvé une, quel- 
ques jours auparavant, trainée par fept 
paires : il en faut cette quantité .parce- 
que le foc eft fort long 5 & qu*on a 
l'ufage de faire les filloas tres profonds. 
Nous demandames combien la terre 
rendoit & on nous dit que dans les 
terreins , Se dans les annees Ies monis 
favorables á peine avoit - on le double 
de 3 a femence & que dans Ies récoltes 
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les plus favorables cela allok de dix á 
douze au plus y & tres rarement á treize 
pour un. 

Aprés trois heures de marche nous 
rcncontrámes une fontaiiie- oú nous 
atoas arrétámes pour manger, Nous 
vinies ce jour íá á main gauche une 
grande clévation faite de maiu d'hom- 
ifte.:¿ au haut de laquelle on monte par 
deux chemins, quí tounient fur ía 
pente. Elle s'apdle Mttrat Tepeffí , 
c'eft-á-dire , mon tagne d'Amurat. Elle 
Fut faite par ordre d'Amurat II 3 lorf- 
que ce monarque alloifc combatiré le 
Prince de Servie, C'eít un mónden- 
le rond á fa bafe & qui s'éléve en pain 
de fuere. Nous en avions trouvé de 
pareils les jours precedentes mais plus 
petits : en plufieurs endroits 011 en 
voit une grande quanrité en forme d'ua 
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demi glabe, on les a eleves pour la plíu 
part en métnoire du campement des 
armées. Celui-ci étoít beaucoup plus 
haut que les autres: 11 avoit ia figure 
á\m tres grand d&me. Noos vlmes 
auffi des deux cótes plufíeurs villages 
& nous rencontránies, une compagine 
de Janí fluir es, qui venoit d-Aííe & al- 
loít á Belgradq pour y étre payée, lis 
portoient avec eux de Pargent qu'ils 
comptoient emploier á acheter des 
boeufs- pour les ramener á leur retour. 
Ce jour 11 ©us nous aperqumes que 
nous étions fuivis par mi cliariot , 
dans lequel étoient des femtnes Tur- 
ques qut aüoieut á Kufchiuk fur le Da- 
nube 5 elles firent príer Monfíeur PAm- 
bafíadeur de permettre qu'élles le fui- 
viflent pour étre plus en füreté d|ris 
les cheniins. 



EN POLOGNE. 43 

Nous partímes fur les quatre lien- 
res d'auprés de la fontaine & nous 
arrivámes á Burgas fur les cinq heu- 
res & de míe. Pour nous niettre plus 
en füreté contre tout foupqon de ma- 
ladíe contagieufe , nous traverfámes la 
ville & nous fumes camper á peu de 
diftance dans une belle prairie fur le 
bord d'une ri viere appellée aujourd'hui 
Burgajfíí & autrefbis Chedrinus * elle 
vient des monts appellés Cardervent 
c'eíl-á-dire montagne de neige. II y a 
la míe dígue qui arréte cette riviére 
& la traverfe en entier , on Ta .conftrui- 
te pour favoxifer la peche que Ton faitr 
en eet endeoit. Son eau étoit trou- 
ble quoiqu'Ü n'eút pas plü depuis loriga 

Burgas eíí une ville qui s^appelloít 
anciennemciit Arcadhpolis^Toíi nom ac* 
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tuel eft une corruption de Pyrgos* On 
compte en Turquie plus de trois cent 
bourgs ou villages qui portent ce nom 
parce qu'on l s a donné á tous ceux qui 
avoient un cháteau forL II y a á 
Burgas environ quatre cents maifons de 
Tures 5 foixante de Grecs ? & dix de 
Juifs > cinq mofquees 5 une defquelles 
a été batie par Mehemet Pacha , qui 
avec Rujian Pacha fut alternativement 
Grand Vifir plufieurs fois pendant Tef- 
pace dé quarante ans fous Solimán le 
magnifique. Le memo a fait aufíi ba- 
tir le grand Kan & mi grand Ji^idrick 
ou école publique ? comme auíH un Ru^ 
fliza ou bain piiblic. Le Kan eft quai% 
ré foutenu de huit pilaftres de bois pla- 
ces á trois pas d'intervalle Pan de Pau- 
tre i 011 y voit de plus une grande pla> 
ce pour le marché avec nombre de bou- 
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tiques: tous ees bátiments publics font 
couverts de plomb. 

A peine étions nous arrivés á nos 
tentes que le Chiaga du village vint 
nous trouver 3 ÍI parla avec politefíe & 
fe donna tous les foins imaginables 
pour que les provifioiis fulTent appor- 
tees promtement 3 & abondammeut 3 & 
qu'on lie nous en livrát que de bon- 
ne qualité \ il s'arréta afíez long-tems , 
& prit beaueoup de peine. , II nous 
exhorta á etre iur nos gardes 3 parce 
qu'on avoit vu roder autour de no- 
tre camp un homme qu'on foupqonnoít 
étre un voleur s & il vint de la ville des 
gens armes pour faite la garde 5 & nouá 
mettre plus en íuretc : ils reftérent en 
feiirinelie jufques au jour. Nos gens 
péndant la mút pour épouvanter les 
voleurs tirérent pkiíieurs coups de fu^ 
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fiís & de piftolets ¿ nous étions cepen- 
dant forte ment perfuadés qu'ü n'y avoit 
aucun danger 5 tant parce que tous ees 
chemins font tres fürs s que parce que 
pour attaquer autant de gens que nous 
etions 5 il auroit fallu un nombre con- 
fidérable de brígands , qui n'auroient 
pu s'aflembler fans que Fon en eut eu 
quelque couiioiflance , & que tout le 
pays d s alentour n'en eut été aliarme* 

30 May, 

Nous par times ce matin pour Kirc* 
Mifé á fept heures s nous nous preíTá^ 
mes parce que cette journée devoit étre 
de huit heures de marche : prés du 
líeu oú nous'avions paffe la nuit 3 
le chemin fe divife en deux 5 celui 
qui eít á maíu gauche va en Hongrie, 
par Audniiopíe 5 & celui qui cft á la 



E N P O L O G JSS E. 47 

droite va en Moldavie & en Pologne par 
Kirúlifé ; nous primes ce dernier* 

Le pays que nous vimes des áeux 
cotes étoit Le plus beau que Pon píit 
imaginer 5 tout étoit verd , mélangé 
d'une grande varíete de fleurs 5 plan- 
tes, & arbrifleaux * oú on fit de tres 
beaux bouquets j aprés trois heures 
de marche nous commen^ánies á ren- 
contrer quantité de buiíTons , garnís de 
rofes bl anches & rouges qui > 011 1 re le 
plaifir qii'elles faifoient á la vue 3 rem- 
plifíbietit Pair d'une odeur tres agréa- 
ble: mais avant d'arriver á cet endroit 
aprés avoir con t muelle ment monté par 
une pente douce , qui avoit comnien- 
cé prefque des le líeu d'oúnous étions 
partis 5 nous trouvámes dansun endroit 
le chemin extrémement gáté par les 
caux , de forte que íi Fon avoit fait 
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avancer le caroíTe ii auroit ñique 
tVetre precipité dans un ravin 3 011 príd 
aHe2 á tems le parti de faire détacher 
íes chevaux & reculer la voiture pour 
monter par un petit détour oú la ro li- 
te étoit plus fúre y c'eit á cette colli- 
ne que commence la chaine des raonts 
Rodopé 1 qui pendant plufieurs jours 
nous obligéreut á parcourir un terreiu 
fort inégal , quoique toujours beau & 
couvert. 

Vers les onze Iieures & demi nous fi- 
mes halte pendant trois quarts d'heu- 
re fous des arbrcs, On nous avoit a a- 
iioncé que nous trooverions en clie- 
min une grande íbrét, qui devoit du- 
re r plufieurs heures 5 mais nous ne 
vímes par- tout dans la partie qu'ou 
nous avoit indiquée que de petits ar- 
bies á rexception du lien oú nous nous 

arrétán) es 
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arretámes pourmanger: étantpartis un 
quart dlieure apres midi , nous eú- 
mes pendant deux heures une cha- 
leur exceífíve jurqu'au village d'AJIU 
bey, nous marchious dans une efpéce 
de vallon y & dans un terreín íablo- 
ueux* La fítuation de ce village eft la 
plus belle qu*(m pjiifle imaginer; d'tni 
des cótés pafíe la jri viere appelíée Kame- 
zihderifu , qui eftdaire& rapide^ nous 
ía paflames á" gué avant que d'arriver 
au village- Nous nous trouvámes en- 
furte dans un vallon délícieux 3 bien 
cultivé, & rempli de tous cótés de 
beaux & grands arbres au bout du- 
que! eft place le village, dont les niai- 
fons font fort baífes. Peu aprés qua* 
tre heures nous arrivámes a Kirklifé> 
c'eft une aíTez grande ville dont les 
iiábitajis font pour la plupart Twcs* 

C 
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ü y en a cependant un bon nombre de 
Grccs : on y voit plufieurs mofquégu 5 
une belle fontaine, un beau bain, & 
un Bezeíteiii ou marché qut nous pa*- 
rut tres pauvre. Nous paífámes á Fex- 
tr emite oppofée de la ville , & fumes 
conduits áans une maifoit oü lesMiníf* 
tres í Ies Princes de Molda vi e 3 Ies. Agas 
ont coutume de loger , & dont on avoit 
laít un gmnd éloge á Monf FAmbaffiu 
deur avant foiídépartde Conftaiitmo- 
pie : nous y trouvámes une efpéce de cour 
fort grande , propre á remifer les vüitu^ 
res, une écuriepour mettre les chevaux 
ácouvert , mais lamaifonnous furprít 
parce que c'étoit la prcmiérc de cctte 
efpéce que nous euffions víie : on mon- 
toít par un grand & vilain efcalier 5 
briíe & découvert dans un petit pafla- 
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w coiiduÍfoÍcnt á deax chambres fales, 
étroites, fort obfcures , & fatis fené^ 
tres 5 le báthnent étoít ifolé 5 maís il 
y avoít dans eette grande cour une au~ 
tre bataque pareillc oü les maitres du 
logis s'étoient retirás : Monfíeur l'Arri- 
balfadeur & fon époufe peu contents de 
ce iogenient envoyérent viíiter une mal- 
fon voifíne qui fe tro uva tout-á- faít 
fcmbhibíe á celle-ci 3 íinon qu'elle Fém- 
portoit en rnaKpropreté : no tre fur- 
pnfe étonna fort la maitreífe de ce 
nouveau domicile, elle dit á Madame 
PAmbaííadrice qui entend & parle tres 
bien la langue grecque qu'elle ne com- 
prenoit pas pourquoi fa maifon ne nous 
paroiflbit pas belle s puifque c^étoit fiáis 
contr edit la meilleure & h plus magni- 
fique qu^ií y eut dans tout le pays ; ce 
qui pro uve la forcé des préjugés 3 & 
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que diez les hommes tóut fe decide par 
comparaifon 5 on alia voir enfuite la maU 
fon du Papas Grec , plus fpacieufe 3 
mais prefquc auííi obfeure & beaucoup 
plus fale. La chambre la monis man*- 
vaife étoit ceüe quilui fervoit d'Egiife* 
& qu'oíi auroit pu avoir ainfi que tout 
le relie du iogis , mais elle étoit auíK 
tres malpropre s de forte que fon finib 
par prendre le parti de dreíferdeux ten* 
tes dans la grande cour du premier édu 
fice 3 & on forma avec des nattes dans lo 
paíTage 5 dont j'ai parlé * une pe ti te cham- 
bre pour Ies ehfans. 

Il s'éteva pendant cet intervalo mi 
gros orage , melé d'éclairs & de ton- 
iierres ¿ nous étions menacés d J uu déhiga 
de piuye de prefque toxis les cótés do 
Thorizon : elle tomba enfuite avec abon- 
dance & ■ dura long - tenis 5 Ies tentes 
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tlnreiit bon 3 & comme l'eau s'amafíbit 
fur la terre tant en dehors qu'en de- 
dans, on trouva heureufementbon nonv 
fcre de planches dont on forma une fa- 
§on de plancher qui empécha rhumidi- 
té de péiiétrer jufqu'á nous 5 de forte 
que nous nous trouvámes beaucoup 
mieux íbus ees tintes que nous n'eut 
íions ét¿ dans la meilleure maifon de 
Ift ville. 

A peine etions nous arrivés que 
bous avíons vú pafler afíez prés de no- 
tre logement Omer Facha qui reven o k 
de Chomm y oú il avoit oceupé le porte 
de Gouverneur : il voyageoit dáus un 
mechan tpetitcarofle ? fuivi d'une quaii- 
títé de gens á cheíval : on nous dit qu'il 
s'étolt íogé dans la premiére des deuí 
maifons que nous avions fait reconnoí- : 
tíe^ & dont nous n'avious pas voulu. 

C ? 
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31 May* 

Nous avióos defíiné ce jour att re- 
pos ? pour laíííer reprendre haleine aux 
chevaux ( qui font tres f oíbles dans ce 
pays ) & aux donieítiques , qui avoient 
tous les jours beaucoup átravailler pour 
charger & décharger les cliofes néceíTai* 
res 5 comme les lits 3 ía tabie 5 les chai- 
fes & les uftenciles de cuifine > ce íé- 
30 ur vint fort á propos 3 car nous eu- 
nies dans la matinée une pluye affreufe 
qui avoit com menee au point du jour, 
II arriva dans la journée un Calar afch 
ou coLiriér qui alloit en Valachie $ il 
étoit parti la veille de Conftantmople. 
II prit la pofte en cet endroit 3 parce 
que c'efl celui oú conimeneent les pof- 
tes reglées pour ¡aMoldavie & la Vala- 
chie * eomme celles pour la Hongrie 
cemmencent á Andrinopk* 
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Nous vimps le íoir en l'air, quatre 
de ees machines de papier que les Ita- 
íiens appellent cometes & les Franqois 
eerfs Volants^ ils éloient fort eleves y 
& ornes de longues queues 5 cíes en- 
íans s'amuíbient á les faire voler cfans 
une belle prauie , fort uiiie ? qui coni- 
mencoit du cóté de notre logis. 

Premier Juitf* 

Nous partimes á dix heures & un 
quart du matin pour Cañara : aprés 
trois heures & trois qnart de marche 
nous arrivámes á Kitros y village Ture > 
au-deíá duquel nous nous arrétámes 
quelques heures pour nous rafraichir ; 
II étoit fíx heures & demí lorfqne nous 
arrivámes á Cogia-tarla* village Bulga* 
re , & á iept & demi nous arrivámes 
a Qwam* 

c 4 
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Pendant cette journée nous vimes 
des deux cótés íe plus "beau pays qü'on 
puifle imaginer , couvert de verdores 
& de fleurs * nous eíimes la pluye á 
différentes reprifesg nous micontránies á 
des diñances niégales jufqu'áhuit grands 
troupeaux de chevaux de plufiéurs 
centaines cliacun 5 les mis conduits par 
des Tures 9 d'autres par des Tártaros : 
ils alloient á Conftantmople 5 & paif- 
foient le loilg du chemitu 

Comme la journée avoit ¿té longus , 
& le cheniin iliegal & en quelques en- 
drolís tres Botteux : ( au llen que JuE- 
qneAh noiís Tavioiis trouvé tres bou ) 
les chariots arrivérent tard , ce qui fit 
que nous ne p funes notis coucher qu'á 
imc lieure du matin. 

Ornara efl un vitlage Üulgare , le 
premier de cette nation oü nous aions 
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logé j il eíl compoíe d'en virón cent maü 
fons , dont on nous affigna phifieurs : 
elles font en general fort paules dans 
fous les villages de Bulgarie, les mu- 
raüles n'eti font compofées que de boue 
& de boiSjimisenFemble 5 lesmeilleures 
ont une efpéce de pefcit p ortigue couvert 
d'oú on entre dans une chambre fort 
étroite, & de celle-ei dans une antre. 
La premiére a dans un coin míe gmíi- 
de cheminée , dont le tuyau eft quar- 
r¿ & d'environ deux pieds de lar ge. 
La pluye y tombe aifément par cé 
tuyau i cVfl: pourquoi íl$ font le feu 
en niettant de loiígs morceaux de bois 
appuies vertlcalement fur le mur dans 
Pangle, ees morceaux de bois s'abáif- 
ftnt par leurs poids á mefure qu'ils bru- 
lént par le bas> pour Pordinaire ccé 
maifohs'h*ont*póidt defenétres* máié 
C 5 
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y deux portes 3 Tune qui donne fur le 
portique * & Fautre á cótéj c'eft par- 
la & par la cheminée que la preniiére 
chambre re^oit mi peu de ciarte 3 & la 
feconde s dont la porte donne dans la 
premier e a en a une autre qui fort dehors, 
cile cft encoré plus obfcure. Les portes 
font bailes & étroites , & les chambres 
ainfi que les portiques font íi bailes 
que je ne pouvois pas me teñir debout 
ailleurs 3 que dans les Ínter valles d'une 
£ outre du plancher á Fautre. Le toit 
& le plancher font tout noircis par la 
fumée, le mur eft d'une couleur jau- 
nátre qui vient de la méme caufe. lis 
ornentleurs maifons de tóales tres groC 
íléres , qu'ils attachent en guife de 
fcordure le long des poutres 5 & fur les 
murs s y en ayant k deux & trois rangs 
i-un derriére Fautre á quelque diñan- 



1 



oe. Leurs meubles coiififtent en qiicl- 
ques nattes étendues par ten-e (avec de 
petits matelats fort minees , une con, 
vertnre 5 & un peu d'uftenciles ele cui- 
fine, Díins quelques unes on trouve 
míe eítrade élevée d 3 un ou deux pieds 
de térra > & lar ge de deux á trois pieds 
qyú tourne autour de la chambre 1c 
long du muro Les fenim.es porte mt 
pour parure des monoyes turques , 
qiú pour laplúpatt font des paras ( va- 
lant un peti plus d J un fbl de Franca, 
ou d'un bajoc d'Italie 3 ) qu'elles atta- 
client au col 5 á leur coéffe 5 ou éntre- 
meles dans les treíTes de leurs cheveux 
<jut defeendeut par derriére ju-fqu'au 
niilieu des jambes : en general elles 
font fans chauflure. 

La langue du pays eft un dialeefte'de 
la langue sfclavonne s & comme c'sft 

C $ ^ 
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aufli celle de Ragufe 3 ma patrie , 1 jé 
pus me £ aire entcndre á un certain 
point 5 & comprendre partie de ce 
qu'ils diíbient. Leur religión effc le 
cliriftianifme ; lenrs p retres dépertdettt 
d'Evéqnes qiü reconndlffent le Patriar- 
che de Conftantiüople. Le prétre 
prend pour ainfi diré la paroifíc en 
ferme de ion Evéque, Ceiui de Cana- 
ca étoit nh jeune homme de »f ans , 
Ü étoit nvarié ? & avoit deja des en- 
fans , il étoit né dans ce village , & 
avoit cté ordonné á ce qu'il me pa^ 
nit a Conftantinoplei mais il étoit ve- 
ta comme les autres payfans, II avoit 
pris encoré deux autres víllages voi- 
firis óutre celui~lá s du Vladiko ouArche- 
veque de Conftaiithiople* moyennanfc 
foixante piaftres. II fe faifoit payes 
par les payfam une piafíre par mort., 
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Alx paras pour chaqué baptétne , quin* 
¿e pour chaqué mariage. E avoit auílí 
diffcrens cafuels: il difoit ía liturgie 
en grec > m ais fon ignóranos & celle 
de fes paroiíKcns ctoit incroyable : ils 
ne favent pas autre chofe de leurrelU 
gion que les jours de je une > & les fe- 
tesj ils font le figne de la croix , revé- 
rent qnelques ímages -parmí lefquellcs 
ÍI s'en trouve d'horriblesj & premien t 
le nom de chrétiens, autant que je pus 
décüúvrir pendaiit le pen de tems que 
je féjournai chez eux 3 en parlan t nía 
langue , & les faifant auffi interroger- 
en Ture, qu'Ils entendent comniuné- 
ment¿ ils ne favent ni le pater, ni le 
credo 3 & ne connoiíTent point les priii- 
Oipaux myftéres de la religión : ils me 
dirent que leur prétre ne fait jamáis 
Bucmie inftrudtíon au peupíe ni aux en- 
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faiiSs patee que chaqué pére efl; chargí 
de rhiftruíftíon des íleos : ils me paru- 
rent d'ailleurs fort bonne*- gens. ¿ 
II m'arriva ce jonr un accident-¿ 
qui me fit beaucoup fouffrír pendant 
tout le refte du- voyage , pour aller 
mon logement j'avois á'defcendre qpeL 
qiies efealiers de bois tres roldes 3 & k 
moitie détruits, le píed me manqua^ 
& je me fis en tombant une ouvertu* 
re á une jambe 5 qui étok encoré en- 
flée, parce que Ies fibres avoient été íe~ 
laches dans ma derniere maladie * k 
petite blefliire s'eufíammay & Pinflani- 
mution forma deferentes ouvertures, 
le gpnflement s'augmentant m'occafio li- 
na de fortes dou!eurs 3 obligé de pourfui- 
vre le vovage je ne pouvois pas me 
teñir aa lit * ce qui fit que le mal con- 
tínua, á m'incommoder beaucoup ..pen* 



EN P O L 0- G K E, " 

dant toute la roufce* & m'obligea á 
abandonner Monfieur PAmbaíTadeur 
auffitót qu'il fut arcivé en Pologne* 

3 Jubu 

Ce jour au matin il arriva d'AndrL 
nople un Ciodar ou Bojlangi pour régler 
avec Ic Mkhmanñar les dépenfes, & 
Ies vivres que dcvoít fournir ce villa- 
ge dependant de fon Gouvernement, & 
no us fumes qn r outre Ic comefíible ? 
le Michmandar s'etoít falt donner en 
cfpéces 104 piafíreá par ce mailíeureux 
villa ge, Onfut aííe2 de tems á régler 
toutes ees chofes, ce qui fit que nous 
ne pümes qu J a peine partir pour Jfaki 
á une fceuí'e & demie, 
♦ 11 y eut plus de cinquante femmes 
qui fe raífembléreut pour nous voir 
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partir avec une quantité de petits gar- 
qOiis & de petites filies; mais 011 ne^ 
voyoit aucon homme parce qu'ils s*é- 
toient enfuis du vilíage pour n'étre 
pas obligés d'accompagner & de foute- 
nir les voitüres dms les mauvais pasi- 
ón attendit poiir donner 1c tenis d'eu 
trouver fix'a cet eíFet dans le yoiíina- 
ge í Íes Tures forcérent les Papas me- 
me & un pauvre vieillard á fuivre Ies- 
voitüres. Lorfque les pas les plus dan- 
ge reux furent pafíes > Monfieur PAm- 
bafíadeur voulut abfolument qu'on Ies 
lailTát retourher chez eux, & leur do li- 
na quelque argenta ce qu'il faifoit tou- 
jours dans les cas extraordmaires iorG-- 
qú'Óií avoit befoin du fecours des 
gens du pays. 

Les chemins fe trouvérent enticre- 
ment rompus par les pluyes ¿ nous 
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vimes quantíté de terres cultivées des 
deux cótés r & un grand village á mahi 
droite > nous eúmes plufieurs ond'ées 
de phiyes : quelquesmoniens avant d'ar» 
river au gite nous rencon trames une 
garde avec un tanibour > il y a diver- 
fes de ees gardes diftribuées dans ees 
montagiids póur k íuíeté dés voya* 
géiifs. 

Nous aravámes i Faki vm íes fiae 
heuresj grace aux mauvais chemins, 
ayant. mis míe heure de plus qu'il na 
faut ordinairement pour ce trajet: á 
F éntrée du. village le caroíTe fut entonté 
dequantité depetkes filies qui avoient 
á la main un críble avec de l'orge en 
grain qu'élles jettoient dans les carofíes^ 
l'Ambafladeur leur jetta á fon tour des- 
paras. Le village eft conipofé: de qua- 
fcre-vingt huit maifons*. habkées par. 
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des chrétiens Bu]gares* ü ne dépend 
d'aucun autre village ou ville y & paye 
au Grand Seigneur fept cents clúlo 
d'orge par an. Ce chilo comme celui de 
Conftantinople coutieBt le polds de 
vingt deux oques , Toque trente deux 
onces grand poids j mais en' avancanfc 
plus loin il croit jufqu'au double (Sáme- 
me au qyadruple, Nous eíimes pour 
logemens plufieuts maifons pareilles & 
eelles. des jours précédens, 

3 ' Jtún '. 

íí y eufc une tres groíTe pluyc quí : 
avoit commencé dans la nuífc, & qui 
dura jufq^á midi y nous vóuHons ce- 
pendanfc partir ; mais comme an avoít 
trop tardé tatifc á cauíe áw mauvaís 
tems y qu'á caufe de différens incidents,'- 
stous reítámes tout le joury a la- vétir 
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te 11 plut jufqu 1 au foír á diverfes re- 
prifes : la grande quantité de boue de- 
vant les niaifons & dans tout le villa- 
ge fit qu*á peine púmes nous mettre 
le pied hors de nos logemens' ou plu- 
tót de nos prifons > des payfannes vinrent 
pourtant chanter & danfer dans cette 
boue, ÍLi 5 oii peut appeller danfer un 
mouvement tres lent qu'elles font en 
fe tenant ferrées par le bras & allanfc 
ainfí tantót en avant & tantót en ar-* 
riere, 

4 Juitt* 

Nous partimes á huit heures du ma- 

tin pour Carabunetri & trouvámes dañs 
cette route un grand bois: nous rcn- 
contra mes d'aboid la garde de FaH j 
puis celle de Carubttnari ? peu aVant 
d'arriver au village nous trouvámes une 
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foiitainc , & a.cóté'ime efpéce' dé Kiof* 
que convertí oü Fon fait Ies priéres 3 
J &quifeJ:t á mettre á Pabridela píuye y 
dans le beíbin on peut mémls y pafíer 
lanuit; la boue qui étoít fort épaifíe 
ñous iticomnioda beaucoup dans cetté 
marche qui devolt éere de quatre heu- 
res j elle en prit cínq', de forte que nous 
nVriváméS qu'á une hettre. 

Carakmarí cft un tres grand villa- 
ge de einq ou fix cent maifons Tur- 
quea & Bulgares 5 Ü eft fitué dans un 
fort beau- vallon, mii 3 couvert d*ar-- 
bres* & de Heurs 5 & coupé par une 
petit'e riviére: ce- vallon qui-eft entre 
des monticüles d'un eóte 3 & des coU- 
lines de l 3 autre> me parut avoir un de- 
mimílle de lúrge, & plufieurs milles> 
de long. En h entrant nous trouvámes 
qxfon nousavdit affigné pour logement- 
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une maifon á cóté de laquelle il s'eu 
trouvoít une habité e par des chréüens 
oü il y avoit des gens attaqués de la pe- 
tite vétolej & on nous dit que plufieurs 
autres de ce víllage étoient affligées 
de la.mérne maIadie P Le Ciorbagi du lieu 
(c'effe k-nora du Commandant ou Co- 
lonei des Jíiniflaires : on le donue auíH 
au chef du vil! age comme étoít ce- 
ui-ci ); le Ciorbagi* dis-je, nous fit 
faeaucoup de politeiTes 9 & eut pour 
nous des attentions marquées , il nous 
oíFrit fa maifon qui étoit la meilleure 
du lieu , & qu'on n 5 avoit pas coutume 
d'afíígner pour logement j ajoutanfc 
qu'clle n'étoit pas exemte de pe tite vé* 
role: onjugea á propos pour plus gran- 
de fureté de fortir du village & de 
campen aprés avoír paffé un pontón 
drdTa les ten tes dans ia plaiue au pied 
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des collínes quí la termtncnt & qui ne 
fontpas hautes de ce cóté la. En mon- 
íant íur ees hauteurs on jouit de la 
plus belle vue qiii fe puifle imagiiier; 
d'un cóté on volt les montagnes 3 le 
village, & la plaine oá paÜToient de, 
nonibreux troupeaux , & de Pautre une 
grande vallée 5 & une fuite de colli- 
nes toutes couvertes de verdure & fort 
agréabtes, 

A peine eúmes nous dreíTé les ten- 
tes qu'il vint de Pautre cote des mon- 
tagnes une pluye ahondante 5 aprés la» 
quelíe il arriva du village une bande 
de gens qui cherchérent á nous diver- 
tir par leurs cliants , & par leurs inítru- 
■mens barbares daos Pefpérance de ti- 
reí de nous quelque argent. 
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Nous nous lévame s ce matin á cinqf 
heures pour partir de bonne heure 
pour Acdos > qui étoit éloigné de huifc 
heures y le mativais chemia rendoit pe 
traje t encoré plus loug. Deja le Kq~ 
mkgi) c'eft-á-dire le Chionadar ou fbr- 
viteur d]u Michmandar 5 ctoit par ti pou 
Qe lieu afin de préparer le Konak ou le 
logcment íiiiyant fufagej tnais le .Afícft- 
mandar nous recomrnanda fort* aulieu 
de fui^re le flroit chemin de nous fai- 
re conduire á main droife par C&rna- 
hat y bourg éloigné de Imit lienes: en 
y paíBuit nous atloogelmes le chemin 
de fix lienes. Le niotif qui le portoít 
a nous coníeilier ce détour étoit la 
r cínife qu'on luí faifoit á Carabtimri 
th cent piaftres de plus 3 íi au lien de 
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xious concluiré par les autres endroíts 
de la jurisdiéHon de ce village , il nous 
en faifoit fortír fur le champ ; pour lux 
faire gagner cette fomme, MonSeusr 
TAnibaíTadeHr coníentit á allonger le 
chemin, & á perdre une'journée, parce 
qu*il étoit aíTjiré ahiíi qu*xl en avoit été 
prévenu á Pera que le Balkan ou mont 
Hémus qu*on commeiice á palTer á Áe- 
dos eíl moins mauvaís & moins long 
en paflant par Cantábate quoiquc quel- 
ques autres Miniftres eníFent paíFé par 
Aedos. Ce fut peut-étre un avantage j 
mais le Michmayiiar ne gagna pas les 
centpiaftresj ceux de Carahunari&ymt 
fur le champ fait íavoir á Carnabat 
qu*ils les luí avoient dannces íbns con- 
dition qu'elles feroient déduiíes de Tar- 
gent qull devoít y recevoir, Tanfc 
U$ Tures niénré en charge cherche Jit á 
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fe tromper les mis les nutres, des qu ? it 
eífc queftion d*aíFaires d'íiitérlí > on 
nous avoit dit de plus que du cóté 
á^Aedos ii y avoit desponts rompus, & 
que par Carnahat le chemin écoit tres 
bon ? mais le mauvais íuccés de cet- 
te journée nous prouva bien le con« 
traire. 

Pentíant qu'on coníiiltoit fbr ce chati-, 
gement de route, il arriva un courier 
RuíFe 5 expedí é de Péra le premier de 
Juin au foir , qui nous apporta des 
lettres , & ce fut un bonheur qu'il ar- 
riva queiques heures avant que nous 
euflions cliangé de dire¿Hoti: il nous 
afllira cependant que le paflage des 
montagties en faiíant ce détour feroit 
beaucoup inoins difficile- 

Nous par times vers les neufheures; 
mais le Mkhmandar nous joua vilai* 

D 
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nement : dans l'idée de s'arréter dans 
un village au milieu de la nuit 5 & 
de gagner ahifi une nouvelle íbmme en 
paíTant par un Heu d'une autrc jurif- 
didtion, il nous conduifit hors c¡u che- 
min battu : nons nons trouTámes fur 
des hauteurs ¿taris une efpéce de forét , 
oü á peine découvroit-on qtielques tra- 
ces de voiíjures á trayers des tirones 
d'arbres, ¿es trous & des eauxcrou- 
pies 5 de forte qu'il fallut mettre pied á 
terre dans la boue cjui étoit ti es pro- 
fonde , & tircr les carolTes avec beau- 
coup de peine pour leur faíre franchir 
les mauvais pas.. A midi nous fimes 
lialfce pour nous rafraichir % & IaiíTer 
un péu repofer Ies ehevaux qui ctoient 
haraffés; nous reftámes trois quarfc 
d'lieures) on nous dit que nous n'é- 
tíons plus qu'á dmx heures du gíte en 
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fuppofant que nous avions pris le plus 
court A une heure & trois quart nous 
deícendinies une grande montagne 3 
& nous trouvámes dans un village ap- 
pellé Caragilar^ ou 011 voit á gauche 
un ferrail avec de grands édifices * & 
prochc de iá un autrc bátiment avec un 
Kiofqtte; ees bátimens & tout le villa- 
ge ont cté donnés en appanage á un 
des Princes de Crimée , ( Caiga Phereg 
Kan ). Ces Princes habitent pour Por- 
dmaire á Jambol, petite ville fítuée dans 
le voifinage ; & ils ont pour appanage 
des villages d'alentour. . Nous vímes 
dans cehú-ci des chévres parmi un 
troupeau de moutons ? ce que nous 
n' avions encoré vu nulle part dans tau* 
te notre route, les trotipeaux n'étant 
ailleurs compoíes que de moutons & 
de brebiSj, ou de vaches , de bceufs ñ 

D % 
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& de quelques buffles avec leurs petíts; 
nous avíons yu aiiffi , prés de tous les 
villages ^ grande quantité d'oyes > & 
quelques poulets & poules, mais point 
de poulets dlnde ; aprés deux ou trols 
heures de marche nous arrivámes á 
Harmanli 5 viüage Tartare , olí le Frhi- 
ce lious dit que Camabat ii'étofc qu'á 
uiie heure de diñanee de la ; cependant 
aprés en avcir encoré marché deux, 
lious nous trouvámes empétré dans une 
vafte cam pague, oü en a van can t avec 
peine nous arrivámes á un pont rompu 
depuis peu, qui nous empéctia de paf- 
fer outre : on tourna de tous les cótés 
pour tácher de découvrir quelque autre 
paflage * dé)a la nuit commenqoit á s'otu 
fcurcir > henreufement le tems étoit 
heaU j le ciel íerein , & la lune dans 
fon plein , nous déconvrimes un fe* 
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cond poní* nouvellement conftruít, que 
nous pafíaméá aprés un long détour. 
ISTous y trouvames une garde Turque 
avec ion ianiboun En avanqant & 
tournant une .niontagne par une vafte 
píame 5 nous arrivámes á une deícente 
afFre ufe toute remplie 4e pie r res diior- 
mes 3 & de pavés rompus , au bas de la- 
quelle , en entrant dans la vallée > nous 
paílames un foíTé fort creux, dans le- 
quel coule un torrent tres rapide. Aprés 
avoir traverfé tout le terrein cultivé/ 
nous arrivámes enfin íur les dix lieu- 
res á Camabat fítué á Pextrémité de la 
plaine : ce gite étoit tout au plus fu- 
portable : Ü apparteiioit á un Ture qui 
offrit fa maifon pour avoir une lettre 
de recommandation de Moníieur PAm* 
bafladeur pour Conftantinople. 

Le plus grand mal fiit que íes cha-' 
D 3 
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riots attelés de chevaux , pii étoient 
les lits 5 étant arrivés tréS'^CSÍH dans la 
imít au pont rompu, dont j'ai faít 
mention 3 ne purent fe tirer de la, & 
y reftérent jufqu'aii jour : de forte que 
nous trouvant alors fans autres reflour- 
ees que les murailles & le plancher» 
üouk foupámes ayéc ce qui avoit été 
preparé pour le diner 3 & nous nous 
Gttiich4in.es fur du foin t Madame V Am- 
-.■bafla drice fut obligée de faire comtne 
les autres 5 parce qu'eHc n'avóit pas de 
Ht> mais étant tous fort las nous dor- 
míales i merveiüe. 

6 Jnm. 

Nous nous repofámes toute cette 
journéej les chevaux étoient prefqne 
liors de fervice 9 & tous nos gens ao* 
cables de fatigue ; aprés une traite pe- 
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nible qui avoit duré treize lieures 
íasts interrupción : nous fumes ñapes 
en nous éveiilant de la be lie fituation 
de Carímbate qui effc un gros bourg 
Ture - il eft íitué en par ti e dans la 
plaine ? en partie fur la pente de pe- 
tites montagnes ou plutót de collines 
élevées, qui fcnt l'extrémité de la lar- 
geur de la chaine des monts Rodopé: 
cette plaine efl: coupée par une petite 
riviére, qui paíTe prés du lieu oú nous 
avions logé , & un peu plus loin on la 
paffe fur un beau pout de pierre ; fur le 
cote on découvre á environ mi demi 
müleune fouet agréable 5 plantee en ar- 
bres de haute futíüe y artíftenient ai- 
ran ees: le terrein eft couvert de plantes 
de tout genre : dans les environs paif- 
fent des troupeaux : de toutes parts 
on voit des villages peu éloignés Ies 

D 4 
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ims des autres, II y avoit en ce lieu 
une foire qiú avoit commeiicé laveille 5 
elle dore trois jours, il y vient de 
Conftantinopíe méme des marchan ds 
Tures, Grecss Juifs , qui y apportent 
beaucoupde marchandifes 5 entr'autres 
beaucoup de harnois pour les chevaux. 
Un Juif de Conftantinopíe vint auííl 
a notre logis avec des miroirs & d'au- 
txes bagateiles, Pour la commodité de 
cette foire i\ y a quantité deboutiqnes : 
pendant le tenis que noos nons arreta- 
ques dans ce licu noas vimes aller & 
venir nombre de chariots, & une gran- 
de foule de- gens. 

Le maítre de notre maifon étóít le 
Earia&ar , c'cft-á-dire lejjorte-enfeigne 
de la ílxiéme chambre des JaniíTaires 3 
il avoit été Setdmr^ c'eíLá-dire Commau- 
dant des JanüTaires du pays , pour 
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avoir cet emploi on paye foixante pía£- 
tres tous les trois mois á PAga des Ja- 
niíFaires. Un autre avoít eu cette char^ 
ge par iatrig .ic 5 íl demanda & obtint 
de Monfieur FAmbafíadeur une lettre 
de recommandation paur Conflantmo- 
ple , afín de taclier de la ravoir. li s'é- 
toit trouvé en 1734 a la bataille de Cho- 
czirds dans laquelle les Tures ayant 
eu le deíTous , ils s'étoíent enfuis & 
étoient retoumés chacun chez eux par 
le plus court cliemín 3 eomme il nous 
dit luLméme que c'étoit leur coutume. 
II y a. en cet endroit une petite rivié- 
re qu'oii appelle Camabathafalar, 

Les chatio tsarrivérent Iematin, & on 
fe roit á fécher les tentes , & h déchaí> 
ger tous les diario ts á fix boeufs, qu'ón 
avoit prís jufqu'á cet endroit 3 paree 
qu'au devoit s'en pourvoir d'autres* 

D % 
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on devoít auífi prendre d'autres che- 
vaux á la place de ceux qui ne pou- 
voient plus aller. On dina & on prit 
Ies meíures con venables pour pou- 
voir partir le lendemain. Le Cadi ou 
Juge ayant promis de nouveaux cha- 
rio ts qu'on attendit cependant en vain* 

7 Juin. 

On perdit beaucoup de tems pour fe 
procurer les chariots dont onavoitbe- 
foiii- Le Michmandar auroit pn les ob- 
teñir facilement la veüle á un prix mo- 
dique; mais pour les íivoir gratis ou 
dépenfer monis * il avoit perdu du tems 5 
& ils s'étoient Iones á des mar olían ds 
qui s'en alloient apres ía foire 5 qui 
ttiííbit ce méme jour. Pour forcerles 
Tures qui en avoient á en fouriiir com- 
nie la formule du firman du Graná 
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Seigneur eiijoignoít qu'on le ñt 5 pnít 
qu'il portoit expreífément que Pon ne 
laifia manqiier FAmbaiTadeur de rien, 
le Cádi s'excufoit en difant que ees 
gens ¿toient ñ méchants qu'Ü n'étoit 
pas fíir de fa vie s'il voulok empíoyer 
la forcé* On parla á pluííeurs rep ri- 
fes & enfin le Michmandar ayant pro- 
mis pofitivement d^en avolr pour le 
foir 5 on fe decida á partir avec les 
caroffes & les chariots attelésde chevaux 
pour Dobral ( on fuppofoit que ce che- 
min' n'étoit que de qnatre heures ) ? 
^ á laiífer avec le Michmandar le mal- 
tiré d'hótelde Monííeur PAmbafladeiir fl 
& quelques autres gens quidevoíenfc le 
fuivre, & nous "rejoindre pendant la 
iiuit avec les chariots attelés de boeufs 
pour commencer le jour fuivant á 
monter les montagnes; nous dinámes 
D 6 
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done s & partimes á une heure- 

A peine nous étions nous mis en mar- 
che que la pluye nous mcümtnoda 3 les 
chemins étoxent ií pleins de boué , que 
les chevaux avoient beaucoup de pei- 
ne h s'en tirer, Nous laiffámes á maín 
droite míe grande monticule faite de 
main dliomme, & pea aprés un village 
chretien appellé Sar améué difíñiit d'u- 
ne heure de Camabat. II nous fallüt 
paífer á gué en cet endroít la petite 
xíviére dont j J ai parlé , parce que le 
pont étoit rompu > la bous fe trouva fí 
profonde & Teau fi liante qu'aprés avok 
deliberé fur le déf agrément de tráVeif- 
ler.cinqá fixlacs de boué fortprofonds 
& d'arriver tard á Dobml , nous re* 
toumámes en arriére & rentrámes dans 
l'aucieu yilíage deux beures aprés en 
$tre fortis. Les gens de Carmbai nous. 



en Polo g u e. 8T„ 

voyant revenir nous firent affigner par 
le Cadi une autre maifon Turqiie beau- 
coup plus grande , & plus comino 
de; elle étoit conipofée de plufieurs 
chambres éclairées au premier etage ■> 
& fituée tont proche de la premiére 5 
quelques Tures qui venoient de partir 
l'avoisnt oceupée pendant la foire. 

Le maitre de cette maifon étoit un 
jeune Janiflaire de fort bonne mine s 
qui avoit une autre habitat ion tres com- 
m ocle pour le pays, II vint un peu 
aprés tout furietix de ce qu'on ayoit 
pris fa maifon fans lui en ríen diré 5 ce 
qui iie fe platique pas avec Ies Tures-; 
Íl paroilToit intraitabie & peftoit de 
tres bon cocur 5 difant que ÍI on Tavoit 
prévenu le nioins du monde, il fe fe- 
roit fait homicur de la donner, & au-* 
xoit fuporté tous les fiáis du féjour 
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de Monfteur FA'rohafladeur 3 mais qu'Ü 
étoit piqué de la maniere dont on en 
avoit agi á fon égard 3 & de Tafront 
qu'on lui faifbit en le confondant avec 
les fujets chrétiens , defquels on prend 
les maifons fans demander leur confen- 
tciucnt j MonGeur PAmbaifadeur lui íit 
diré avec beaucoup de bonté , qu'il ne 
vouloit faire violence , ni tort á per^ 
ib une 5 qu'oo ne Pavoit poiut averti de 
rirrégularité de ce procede 5 qiú lui dé- 
plaifoit beaucoup , & que trouvant fes 
pbíntes juftes 3 il étoit pret á fortir de 
fa maifon & á retourner á fon premier 
logement. Lejeune homme changeant á 
ce difcours tout á coup de vifage & de 
ton, témoigna étre fort contení j domia 
de bon coeuría maifon , refta avec nous 
& prit le caífé & le tbé : il alia méme 
shercher fes fréres , fes pareas & fes 
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amis , ce joixr & le fuivant 5 comme on 
le verra ckaprés, ayant été oblígés de 
iefter daus ce Heu^ Íl iioqs fit.de fré- 
qu entes Se íongues viíites : II fit aufii 
placer quelques femnies de fes parentes 
á un des cótés de la maifon d'ou elles 
pouvoieut voír Madame PAmbalTadrice. 
II engagea le doíteur á aller voír fa 
mere qui avoit mal aux yeux : II avoit 
été , á Conftantinople , cuifmier de la 
íixiéme chambre des Janifíaires du corps 
defquels il étoit membre j cecte place 
eít eftimée par les Tures: & il étoit 
revena jouir de fon bien dans fon pays 
natal : c* étoit un vrai petit maítre > 
il avoit tonjours fon Calpak ou bou» 
net fur PoreUle s fon ma inri en étoit 
fort affecté : cliaque fois qu'il nous 
rendoic vifíte ce qui fut (ainíi que 
je Tai déja dit) aifez fréquent, il chaii- 
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geoit d'habit pour nous faire paffeí: en 
revue fa garderobe qui étoit aflez con- 
lid ¿rabie, II requt pourtant avec avi- 
dké ? non feulement, les trois bou- 
tcilles de vin , dont FAmbafladeur lui 
fit de prcfcnt en lui difant que c'étoit un 
cxccllent cordial *> mais íl prit encoré 
avec beaucoup de recomioí flanes mié 
pié ce d'argent de la valeur ¿hiñe piaííie 
& demie qu'íl lui mít en partant dans 
la main pour le loyer de fa maifoiij 
qui quoique fpacieufe , n'étoit bátie 
comme toutes celles des Tures que de 
bois , & qui par coiiféquent ( la forét 
en étarit voiíme) tfavoit pas conté k 
fon pete 5 ainla qu'Ü nousrle dit lui* 
snéme, plus de mille piaítres. 

On ñoras promitfolemn-ellementpour 
ce jour4á 3 avant la nuit s des chariots : 
le. íbir ne les voyant poiiit paroitre* on 
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nous aíTura que nous les aurións le len- 
demain matin ^ fous cette eípérance 
nous fimes une grande pro m énade dans 
la campagne 3 011 jema au retour, on 
foupa & on fut fe coucher , comptant 
partir de bonne heure le lendcmaín. 

8 Juhu 

En nous éyeillaut fur les huit heures 
nous nous trouvámes fruftrés dans 
notre atteute 5 les charlo ts n'étoient 
point encoré venus , & on les attendit 
quelque tems en vain. Enfin le Ca* 
di envoya de fes gens au village de 
Saramefée pour en prendre par forcé 
de ees pauvres payfans : on attendit im- 
patiemment , regardaut de tems en tems 
dans la campagne , & fe fervant méme 
á cet effet de luuettcs d'ap roches , mais 
ce fut infructueufement 5 aprés quá- 
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ques heures d'attente 011 vint enfin 
nolis diré qu'il n'y avoit pomt de cha- 
riots dans le village , il"ríy eufd*autre 
partí á prendre que celui de faite ve- 
nir le Cadi & de Jui parler ferme ; on 
Paflura qu'on prendroit des chariots 
dans le pays á quelque prix que ce 
íut s & qti'on expédierok na Janiffaire 
a la Porte pour feplaindre: ees meuaces 
hú firent peur & de forte que fur le 
champ il trouva les chariots, il en prlfc 
ploííeurs de forcé ; il étoit malheureu- 
fement fi tard que nous ne pümes 
partir , & qu'il fallut encoré prendre 
patience pendant le refte du jooir , nous 
dinámes done & allámes eufuite nolis 
promener dans la prairie jufqii'á lafo- 
rét dont j'ai deja fait mention; dans le 
troupeau qui avoit pour berger un 
jeuuc homme de bonne nune 3 on choí- 
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jfit mi agneau pour divertir les eníaiis ? 
óii en donna quince paras 3 tout eft h 
tres bon marché dans ce pays^ Toque 3 
(ou trois livres) de mouton fe vend qua- 
tre paras 5 ou a fix ojufs pour un para. 
Kevenus á la maifomiGUs eümesbeau- 
coup de-Femmes turques , qui . étoient 
venües dans la cour, & s'ctolent placees 
fur féfcálier pour voir Madame ?Am- 
bafladrice 3 pendant que nous étions 
dans le Kiofque. II y en avoit auffi plu- 
fieurs qui réfardoient de la rué. Le mal- 
tre de la maifon vint nous voír avec fes 
fréres , fes amis T pluííeurs Tures &le 
Serelar, qui fe mirent a caufer avec nous : 
nous leur demandámes queláge Phom- 
me atteignoit ordinairenient dans leur 
pays , ils nous répondirent que Ton y 
regarderoít foixante & feptante ans 
comnie un age fort avancé : que fon 
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voioit pourtant quelque fois des víeifc 
lards al ler jufqu'á* cent ans 5 (quine 
font que nonante-fept des nótres : ) par- 
ce que leur aimée n'eít que de douze 
limes ? 8c fe trouve par conféquent plus 
Gourte que la nótre d' en virón douze 
jours. Pour ce qui eft des enfans , mal- 
grc la polyganiie , ils nous affurérent 
qu'Ü arrívuit rarement qu'un pére m 
eut plus de douze de toutes les femmes: 
fur ees entrefaites il arriva fept grands 
chariots attelés de deux buffl es chacun, 
fur lefquels on chargea fort aífément 
tout ce qui étoit fur nos díx á deux 
boeufs 5 & Ton difpoía tout pour partir 
le lendemain. 

9 Jiún. 

Pendant lanuit le tems fe remita eufbr- 
te qu'il faifolt tres beau ce matin 3 ce qui 
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facilita beaucoup notre voyage en fe- 
chan t les chemins ¿ oü il ne fe trouva 
pas une II grande quantité de boué : 
nous partímes a luiit heures & demie 
ponr Dobral > mais pour trouver un 
autre pont íur lequel nous pufílons 
pafler le ruiffeau de la veille, nous fi* 
mes un graud. détour dans cette plai- 
ne déiicieafe , oü nous vimes beau- 
coup de villages. Nous e times enfuite 
á pafler une petite montagne > & étátit 
defccndus dans une autre vallée cgale- 
ment bien cultivée * nous vimes plu- 
lieurs villages peu éloignés les uns des 
autree. II fe rencontre aufll dans cette 
val lee beaucoup de vignes entremélées 
d'arbres fruitiers > particufíérement de 
ceriíierss nous obíervámes que les fem- 
mes cultiven t auiíi la terre dans ce 
pays : nous en rencontrámes cinq, avec 
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un homme ? occupées á labourer une 
vigne, 

En viro ii á une heure aprés midí nous 
fímes haite dans un petit village Búl- 
garo appellé Galakioi , & nous éñtrá- 
mes a cet eífet cíans une cfpéce dejar- 
din environné de hayes , & plehi de 
flvcs* d'arbres fruitiers de toutes efpé- 
ees 5 entr'autres de prumers eharges 
de fruits encoré vérds. Nombre de 
femmes avec leurs eiifans y accouru- 
rent pour nous confidércr; e]les paru- 
renfc fortétonneesennous voyant. Nous 
partíales á deux heures, & avant dYn- 
ríver au bout de notre couríe , nous 
lencontrámes encoré une garde avec 
fon tambour ; nous arrivámes enfin 
á prés de cinq heixres á Dobral? mais 
fur la fin de la route pendan t environ 
un müle s nous eümes une boué íí hox* 
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ríble 5 que Ies chevaux malgré les trois 
jüurs qo-i!s s'étoient repofés 3 eurent 
toutes les peines imaginables a nous 
tirer , quoique dans Pendroít le plus 
péiiibIe*nous euíEons trouvé la haye ? 
qiti empéchc d'entrer dans les cliamps a 
trouéc 5 & que nous Penífions franchie 
pour éviter la boué pendant un aíTcz 
long trajet. Nous vimes quencos avions 
fait prudcmrncnt deux jours aupar a va nt 
en retournant á Carnabat $ puífqu'en 
partant á f heure oü nous nous érions mis 
en i'oiite par ees Infames chemins, & 
avec des chevaux épuifés de fatigue de 
la journée du cinquiéme, nous ne fe- 
rions arrivés que bien avant dans la 
fítíit 5 & peut-étre aurions nous été 
oblígás de nous arreter en chemin dans 
un endroit moins comniode, 

Dobral eít un perit viliage Bulgare i 
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d'enviroii foixante maifons : il eíl fítue 
dans une vailée affez fpacieufe daná 
les montagnes qui commencenj lMléva* 
tion du Balean au tnont Hemus* C'effc 
Fappanage d'un Aga de Cauftantíaóple, 
qui $*y trouvoit á notre arrívéc, II y a 
de plus le Receveur d'uu droit que Pon 
pérqoit fur le tabac , & qui appartienft 
a la moíquée du Sultán Sélim á Conftan- 
taiitiuopte. On y tro uve une garde de dix 
Tures, éntrete ñus aux dépends du villa- 
ge : ce lieu n'a point cíe papas parce qu'il 
ifeft que Pannexe d'une paroiífe voifiiie. 

Monfieur PAmbaííadeur eut ponr 
logement une maiíon Bulgare toute 
ueuve 5 qui confiftoit en une grande 
chambre 3 bonne & fort propre, les 
autres s'arrangérent de leur micux dans 
de viíains taudits Eulgares : peu aptés 
notre ' arrivée piufíeurs filies vinrent 

danfei: 
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clatifer & cliaiiter á leur mode devant 
la porte de Moníieur PAmbafladeur ; 
elles recommencérent pluíleurs fois jet* 
tant la fin de chaqué reprife un mou- 
choir d'abord á ce Miniftre & á fon 
époufe s & enfuite á pluíleurs de la com- 
pagnie pour qu*on y mit quelques pa- 
ras: nous nous promenámes quoique 
le lie'u fut peu commode , & on pro- 
pofa dívers arrangemens s pour tacher 
d'avancer le íendemain s fans pouvok 
rien conclure» 

10 Juin* , 

Le matin les difpofitions devinrent 
encoré plus difficHés, parce que tous 
les hommes du village s'étoient enfuis 
emmenant avec eux leurs bnffles 3 nous 
avíons beíoin de ees animaux pour 
remplacer les nótres dont nous devions 
E 
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.changcr.» ainíi que de eharlots ; aprés 
bien des nienaces toutes les dífficultés 
furent applanies. On obligea les cha- 
íiots á buifles de Carnabctt d'aller plus 
ÍpÍE| on trouva dans les environs fix 
paires de buffles qu'oii attela aux deux 
caroiíes , parce qu'on jugea qu'ils étoient 
nécclTaires pour pafíer íes montagues » 
& on mit fíx chevaux á la chaife. k Nou§ 
partímes enfin á onze heures & un. 
quart pour Scialvkava!; 3 & nous entrá- 
mes d'pbord dans les montagnes 5 grirn- 
gant par des chemins fouvent tres pier-* 
reux 9 & qu'elquefois remplis de boué , 
mais fans aucune efpéce de précipice, 
Aprés quelques montees <£ quelques 
defeentes nous débou chames dans une 
val lee oü coule la ri viere Kameiek 5 qu'il 
fauc paíícr quarante fois quand on íuifc 
■la route d'Aedosi mais comme onnous 



tí? f O L O (5 ií Ei $f 

avoit afluré qu'eile étoit fí haute qu'on 
ne pouvoit la paffer en caroíTe fans 
courix rifquc de fe bien mouiller » 
nous avions fait venir un grand charios 
de Qarnahat \ ppur cet eíFet un moment 
avant que á'y arríver nous rencontri- 
mes á la fin de la defcente une garda 
■avcc fa cabanne- L'eau ne fe trcmva pa§ 
fort haute i & plufieurs la pafFéreut ai* 
fément á cheval > d'autres fe fervirenfc 
quoíque fans nécellíté de ce grand cha* 
riot ' y mais 011 nous aífura que trois jours 
auparavant elle étoit fort enflée 5 & qu'on 
auroiteu déla peine á la paíTer, méme 
avec ce charíot: noiis vimes bien par 
nos propres yeux á k rive fur les her- 
bes les marques recentes de la crué. li 
íimve fouvent dans fhyver & au coro- 
meneement du printems que les cour- 
riers font retenus par cette crué pendant 
pluííeurs jours. $ 3 
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Une heure aprés avoir paíTé la rivié- 
re nous nous arrétámes fur une rive 
éievée 3 oúily avoít quelques arbrespour 
nous rafraichit & íaifler aux buffles 
quelques momens de repos aufii bien 
qu'aux chevanx : nous entrames éh- 
fuíte dans un vallon aflez étroit^ per- 
pendiculaíre au fonimet des monta- 
gnes , au travers duquel un ruiííeau 
venoit fe décharger dans la ri viere 
dont j'ai parlé. Nous marchames quel- 
que tems dans fon lit s dont feau tres 
balTe couloit alors en ferpentant, ce 
qui fit que nous la paíFámes plufíeurs 
fois. Enfuíte nous étant un peu éte- 
vés au deflus 5 nous trouvámes un che- 
min horrible par la quantité de picr- 
res roul antes 3 de bañes de rochers 
brifés iuégalement, & deboué, dont 
Ü étoit rempli en quelques endroits m 
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poiñt 5 qiñl fahit nous arréter plufieurs 
fois pottr laiíTer repofer nos bétes, il 
y eufc un endroit entr'autres ou par 
divers empédiemens nous, fumes con- 
tráints de refter une heure entiére en 
pkce. 

Avartt d^avoir monté k montagne 5 
qui effc en de íá de ce vallon 5 no-ustrou- 
vámes á main gauche une bclie cafcade 
d'une eau 5 quí venant á s'y précipiter 
& fi'uniffan-t aii ruiífeau qui y ^coule^ 
forme celüi dont j'ai parlé, 

Lorfque nous fumes arrivés au íbnv- 
met de h grande montee nous trou- 
Támes un boufr de chemin prefque uni , 
avec quantité de Iboue ; en avan^arit 
no-ys > eumes une deícente fbrt rapide 3 
quoique mokis loiigue que la précé den- 
té 5 & nous débouchames dans un au- 
trp vallan fítué entre deux fbmmets 

& 3 
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paralelles de montagnés 5 au milieir 
duque! nous apperquníes le village de 
SciuliMmky nous y arrivámes ven les 
fept lieures ayant ctc fept heores en 
marche, noji cómpris le tenia de labal- 
te , quoiqu'a cheval > & en toute autre 
conjonétiire que celle óú il y a dcsObouéSj 
on ait contorne de fáire ce chemín en 
qnatre l^ures. Scmlikuvak eft iitué dans 
ie milieu de ce vallon r qui eft aíTez lar- 
ge , & ati deíTotis diiquel les fomméts 
des montagnés s'clevent des deux có- 
tés infenfíblement & íl eífcpartagc pa£ 
une ■ petitd r i viére qui coúle daiis eetto 
vallec5 il eft aiTez étéildu & ctímierifr 
jofqifá áeil^ úetip íáaiíbiis BülgaréSv 
& ci-nqu-añec Turques ; nons y tróu-" 
vam-es le^tta^itaiis^de fórt^bonííés geris jj 
qúi exécuúiMt fans aueune diffi¿¿lté 
tóut eé que le MwlMawiar 1 détóandaV : 
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lis Fournircnt de tres borníes proviGons 
& en abandalice. Les Bulgares nous di- 
rent qu'ils vívoient en bonne iiitdU- 
gence avec Ies Tures > & contradoíent 
nieme des maríages enfemble, lis nous 
donnérent le nombre de leurs meilleu- 
res niídfons que nous demandámes pour 
nous loger : nous tiouvámes en eet en- 
droit de tres bonne eau, quoique celle 
qu'onnousavoit apportée fufc mauvaiíe* 
Peu aprés notre arrivée ii vint des 
Zingares ou Zingénes s c'eft le nom que 
les Tures donnent aux gens que nous 
faommons Bohémkns^ ils firent danfer 
lili pefcit garlón & une petite filie > qui 
frappoient une efpéce de ümballe fort 
pettte qu'ils avoient dans leurs mains ; 
011 leur dontia quelque monnoyej & aprés 
la partie ordinaire & k íbuper, nous 
ffttnes prendre xíu repos que la fatigue 

E 4 
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de cette pénible joumée rendo.it né- 
eeflaire. 

II Jiíhu 

Le matin 5 malgré la bonne volante 
des gens du pays 5 Íl ne fut pas poílíble 
de fe procurer toiis les chariots á buf- 
fles dont nous avipns be-foin > quoique 
nous trouvaffions afíez de buffles > tant 
pour Ies carofíes que pour les cbariots. 
Le Mkhmandar íut contraintd'en preñ- 
are par forcé de ceux qui étoient ve- 
nus de Carímbate & comme leursbuffies 
étoient trop fatigues f on y attela de 
ceux¡- de DobraL Nous aperqumes 
alors dans la cour d'ime des maifous 
ou nous logions, un pauvre jeune 
b oíame pleu-rantamérementj craignant 
de perdre tout~á-fait fon chariot ¿ on 
tacha de le taflureir, & Moníieur VAm* 
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fcsííadeur domiá les drdres Ies plus pré- 
els pour ;que quand on : changeroit <3c 
diario ts otveut foín de rendre áux 
propriétaires H ceux que nous emnie-- 
nions. 

Nous partimos á áix heures<& trois 
qimitpour Dmgoi/doii aprés avoir mis 
trois paires de buffles á chaqué car of- 
íb, & une paire de bocufs á la chaife, 
avec áütant de buffles ; mais comnie ees 
beeufsíb troiivoient nialadcs, & qu'on vitr 
daiís^les' chañips péiv de diftarice de 
la- une paire de buffles avec leur maítre 9 - 
un Janiffaíre y coumt, & les ayant fok 
ameiier par forcé onlesattelaá laxhaife. 
Penáant le tenis qtñlfüt éloigné de 
nbiis p di ver s payfans de Hofaa! que Fon 
avoit contraints de nous fuivre a pour' 
foíitenir \e§ caf ófles dans les man vais pás 
que i'óríjeucontreroit, trouvant Tocca^ 

E ?. 
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ííon favorable , s*enfuirén.t s le Janifiai're 
en fot tres faché , xl enarrétacependant 
d'autres qucnous tronvámes enchemin:' 
d'ailleurs chaqué*: paire de bufRes & de 
"boeufí étoit accompagnée d'un honjme* 
Le chemin Ce tróüva d'abordpa-flabie'^ 
la montee n'étoit ni rapide 5 ni étrolte, 
Au haut nous trouvámes une cabane 
avec trois ou quatre Tures qui faifoient 
la garde. Nous. non s arrétámes en ect 
endroit pour diner fous. des arbres , á 
Tun clefquels nou$r trouvámes atta- 
'cliée une machine db bois poür jouer 
a ce qu'on appelle en quelques endroits 
d'Italie Canneficnoh ou Caltakna (ef- 
carpolette 3 ou balanc;oire ) , & dont 
on croit que Virglkz voulu parler en 
difant. 

Ofcilkex alia fuffeniunt mollea pintt* 
¿Qpoique ce paflage foit expliqué diff 



Feremment par quelques favans; cette 
efcarpolette eft ordínalrement compo-r 
fée d'une corde double que Ton atta- 
clieaífea haut s aubas de íaquelle s'afToit 
celui qui veut fe balaneer fur uncouf- 
fin ou fúr une petite planche» qucl- 
qucs uns des artifanslcpouflent enfuit® 
ayec forcé: cclle- cí étoit formée d\m$ 
barre faite d'une branche d'arbre, qu i 
*avoit au haut une efpéce de crochet 
d\me fcconde branche qui en fortoit , 
& qui avoitété coitpée, on y avoit laiffé 
un petit bout par leqtfel toute la ma- 
chine étoit fufpendue- á une groíTe bran- 
che de cet arbre : elíe avoit au bas dcnx 
pe ti tés traverfcs > une potó y mettrc 
Ifcs pieds & Pautre pour aílbrer fes 
mains , phiíieuss de ños g£ris s y mb- 
rent y & fans aucun aide ¡ avee le .feuj 
monverneiit qu^íls dúnnoient ¡ á leiiFS 

E 6 
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corps : lis augmentoient peu á peu le 
balancement, & luí faifoient decrire 
méme plus qu'ün demi cercle. Tan- 
dis que nous nous amulions á voir tet 
exercice le Cafikiaímja ou agent du 
Prince de Valachie pzffti auprés'de nous : 
cette charge eft de grande ímportance , 
le Capikiahaja a quelquefois plus de 
pouvoir dans la capitaie que les Priu- 
ees mémes, pour le erédit & les af- 
faíres de la Province. II revenoit en 
pofte de ConftantÍnople 5 d'oü il étoit 
partí depuís cínq jours: il parla en 
pafíant á quelques uns de nos gens 5 & 
fit faire íes excufes á Monlíeur PAm- 
fcaíTadeur de ce qu'il ne s'arrétoit pas 
pour le complimeiitcr, parce qu'il étoit 
fort preíTéj íí ajouta que lors de Ton 
départ 11 n'y avoit aucune nouvelle in- 
térefíante á la Porte, Nous conjeftu- 
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rames qtfil étoit cliarge d'apprendrs r 
au Prince ík nouvelle de la confirma- 
tion : parce que c'eít dans ce tems que T 
fe fbnt ordinaireínent les changemens 
de ceux de Moldavie & de Valachie* 
quoiqu^Is ne fóient jamáis ííirs un mo- 
ni en t de refter en place , & qu'ils fe 
voyent ■ fóuvetit deftitués lorfqu'iís s y y 
atteiident le moms , ce qui arrive dans 
touslcs tems de Pannée* ÍIs font rare- 
ment quatre ans dans ieur goíle & plus 
rarement cihq. 

Aprés nous r tire repofés dans ce 
lieu mi peu moíns d'une heure^ nous 
paffámes plus lefia ! le chemin étoit af- 
freux dans ees montagnes & particuliéi 
rement dans les defeentes; tíbus en 
trouvámes míe partie paveé de pierres 
de la grandeur ápeu prés de celles que' 
ron treuve en Italic daiis la voyeap* 
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páenite, & daiis leíautres gíands che* 
mins conftruits par les aiieiens Romain% 
également de figure irféguliére^ mais 
plus groíTes 3 au reíte il étoit ñ miné 
qu'il n'étoit plus pratiquable, les picrres 
quis'en étoient détachées, &qui étoíenE 
tombées de cóté fur la terre oü on pa£ 
fe maintenaiit embaraííbient beaucoup 
la route * qui étoit en outre píeme 
de troux, & toirte rompue. H fallut 
done íaire une bonne traite á pied : Ma- 
dame 1 J Ambafíadrice elle me me futobii- 
gée de prendre ce parti ¿ nous trouva- 
mes un peu plus ioin une defeente tré& 
rapide* mais fort bonne, & d'un tei> 
rein ferme & uní, au bout de laquelk 
nous débouehames des montagnes dans 
une vafte plaine 3 terminée derriére 
nous par la cliaine des montagnes que 
nous venions de paíTer, & des deixx 
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tés par Ies íbmmets des perites monta* 
gnes i & des colimes qui quelquefoís 
préíentoient des ouvertures qm laif- 
foient á la vue un champ foxt étendu* 
Ce que nous avions traveríe de la 
chainc du Rhodopé , méritoit á peine, fi 
Ton en excepte deux ou trois endroits» 
le nom de montagnes 3 étant plutót míe 
fuite de colimes : nous y avions trou- 
ve des pierres brifées 5 en les examinan!? 
de prés je jugeai qu^elles reffembloient 
á e elles que j-ai vucs amoncelees en plu- 
fíeurs endroits d'Italie proche les lacs , 
que je croís avpir été atitrefois des voU 
cíins. Elles étoicnt grofíes & brutes * 
de la méme maniere, & écoruées 9 
comme íí avant d'avoír été jettées en 
Fair 5 elles euflent été roulées pendant 
quelque tems & lieurtées Ihnie contre 
f autts : ítiais non polies comme le foní 
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ürdinaitement les cailkmx dans les rií 
vieres & dans la mer 9 par lefrottements 
& le mouvement continué! de Pean, 
Le Balean , dans l'endroit oü nous Ta** 
vons pafle eít anffi également compofé 
de diverges cñaines de mon tagnes lreau* 
coup plus hautes que la coiitinuatioií 
da Rhodopé , Sctant aü deffus qu'aii 
dfeífous ou nous Favons vu de loitf 
ávant d'y entrer& aprés en étre fortis, 
il eft tout couvert d'arbres, fbus lc& 
quels ñ ; y a de^ Pherbe liante^ belle 
& fleitrie; : ahifi on pouroit le cultiver 1 
en entier , conime les vallées le fontf 
en grande partie, Sa largeur d'une 1 
plaine á I'autre 5 dáns l'endroit óú noiw 
Favonspaííc eft á 7 m virón- vingt millcs* 
d'Italre. 

Defcendus dans lív plaine, aú' lieir 
¿Taller droit vers le pafíage oú nous- 
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devíons nous aclleminer , & que nous 
dácouvrions de loín ^ nous fimes un 
grand détour á mam gauche 5 & aprés 
Jtiidi nous eotoyámes le pied des mon- 
tagnes que nous veníous de pafler* 
Nous les trouvámes tres bien cultxvées 
avec des grains> dePorge 5 des vigiles 
fie des arbres fruitiers. 

Nous arrivámes á Dragoikioi es cínq 
lieures Se demi t on chercha d'abord 
comme áTordinaire á nou& effrayer en 
nous parlantde-peftp: II y avoitcepem- 
dant tout íujetde croireque c'étoít une 
chimére inventée pour nous faire peur : 
néanmoins pour plus grande fíireté 3 au 
lieu de nous loger dans Ies maifonSi 
imm nous arrétámes dans un enclos oú 
fe trouvoit une eípéce- de grenier a foin 
& Ton y dreíTa des tentes. 

Dragoi/doi eft un grand village áhn^ 
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virón qnatre cent maifons eparfes & 
éloignécs les unes des autres. II y croifc 
beaucoup.de vin 5 & ií eft palíablement 
bon j aüiíl que fcau de vie, 

12 Juin* 

Nous eípérions pouvoir partir de 
bon matin, mais le MkhmanAar trou- 
Ta des díffi cuites á fon ordinaire. Ou- 
tre les proviíions Íl vouloit avoir de 
ees malheureux chrétiens, quí fcmrnif- 
fent tout 5 quütre vingt piaftres en argenta 
& ceux-cí refufoient de les payer. Ua£. 
faire fe traita pendant quelque tenis* 
& enfin il prit le partí d'emmener en 
ótage dnq príncípaux habltans pour les 
faíre paroítre devant le Cadi de Sáum* 
lu i pour accomnioder le dífférend il vinfc 
un écrivain du villag'e » qni revint k 
diíFérentes fois, en oífrir quarante ¿ mais 
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le Mkhmandar ne voulut ríen rabattre 
defapremiére demande, ce quine nous 
permit de partir qu'á loheures & trois 
quart pour Sciumlit. 

Avant de partir nous vimes paíTet 
auprés de la haye quí entouroit notre 
endosa TUfta d'Andrínople, qui.eft 
conime 4 une efpéce de Barigella de cam- 
pague (*) , fuivi d'unequinzaine d*hom- 
mes á cheval, armes * il faifoit fa tour* 
née dans ees quartiers pour netoyer 
le pays de voleurs & d'afTaffins. Ces 
gens qui .venoient juftement áe t Scium* 
lu nous aíTurérent que les chemins 
étoient bous , qu'it y avoit de Feau k 
pnífer v mais qii'elle n'étoít ni profonde* 
ni mal aifée. 

A peine filmes nous en" route * que 



(*) Prévot- 
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iiíHis nom appergumes que Ies ótages 
nous fuivoieitts. & qu'ils avoieiit les 
mains attachées derriére le dos : Mon- 
íieur l'Ambaííadeur ordonna qu'on les 
delia: il ; s'en tronvoit un parmi enx 
fort avancé en áge 3 & boiteux, les au- 
tos- avoient beaueoup de - peine de fui- 
vre dans le ton chemii* oit les caroíTes 
alloiexit au trot; ainfi ils cherchérent á 
gdmper fur les chariots trames par les 
chevauxj mais ils furent cmeüemenfc; 
battus par les Arabagu¡ ou charetiers. 
Tures:- quelques uns étoient- montes 
derriére íes earoiTes r lorfqu'on vit atv 
river tout á coup le chef de ees Araba* 
pífí qui étoit un peu ¿loigné, & qui 
frappa cruellement le pauvre vieillard 
boiteux & Fobligea á defeendre- Plu- 
fieurs de nos gens Becournrent pour 
empéclier qu'ii ne continua á le frííg^ 
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per a ' & pour écarter ce furieux áont 
les yeu% étincelloient "de colére» II 
donnoit pour pretexte que ees malhexu 
reux iie lui avolent pas fburni la veiU 
le une certaine quaiitité d'orge 5 qu'il 
leur avoit injuftement demandée , lui 
*fcn ayant méme doifhé au delá de ce 
qu'ils étoíent obligés. On ne fauroit 
s'imagmer quelles canaillcs c'étoient 
que ees Arabagis Tures des ehariots 
attelés de chevaux, qu'011 avoit pris 
pour notre malheur h Conftantinople 
pouraller jufqu*á &ñlaz y & dont plu- 
íleurs étoíent JaniíTaires ; ilsnous fufei- 
térent de gr ands embarras: leurs cha- 
riots n'étoíent pas á moitié chargés* & 
011 ne pouvolt les obligar áy mettre une 
feule lívre pelantde plus. lis étoieat í ñi- 
pe r tí nens avec tout le monde» égale- 
inent méme avec le Mkhmmdar qu'á 
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peine daignpienttils regarder, & dont 
ils ne faiíbient aucun cas > différentes 
fois notre départ fut retardé par leur 
faute de plulieurs heuíes ; leur infolen- 
ee á Fégard des chrétiens étoit extre- 
me: ils ne manquoient jamáis á les 
appeller Giaur* épithéte tres injuríen- 
le chez eux , & qui veut diré infidéle. 
II y avoit auffi un des Janifíaires de 
Monfieur l'Ambafíadeur nommé Mufla- 
fha l'efclave, nom qui lui venoit de ce 
qi^ii avoit été pris par les MahlmSj qui 
Püvolent enfuite livré aux Anglois , lef~ 
quels lui rendir en tía liberté i dans les 
villages Tures cet homme n'ofoit pour 
ainfi diré le ver les yeuxj mais des qu'il 
étoit queítion de chrétiens, Íl prenoit une 
mine fiérc , elevoit la voix & fe fer- 
voit méme quelquefois du báton: de 
forte qu'il iiifpuroit la terrear á ceux 
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quí le voioient ? Monfieur 1'AmbaíTa- 
deur le tíinqa á díverfes reprifes, & 
eomme il iui étoit fon mis & Iui avoit 
des obligations on parvint á le mettre 
á la raifon* 

Nous paUames dans une vallée íítuée 
cutre le Balkan & d'autres petites mon- 
tagnes 5 au milieu de laqueile Ü y avoifc 
une riyiére > dont le lit fort large étoít 
divifé en deux branches, Peau nepat 
foit pas les genoux des chevaux 5 noug 
eriimes que nous n'en trouverions pas 
cTautfre s parce que nous n'avions pref- 
que jamáis eü de bons renfeigaemens* 
ni fur la qualité des cliemins que nous 
avkms á faite 5 ni fur les diftances des * 
villages par lefquels nous devionspaC 
íer s ni enfin fur ce que nous devions 
rencontrer dans notre route. En effet* 
siu lieu de prendre comme nous I'au- 
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rtons da pour Colam - 5 ou guide, d\m 
endroit a un nutre un liomme expert, 
il eft íbuvent arrivé que nous avons 
éprouvé que ceux que nous avions 
pris ctoicnt fort peu inílruits des che* 
mins , parce que les payfans voyagent 
peu, & ne vont pas méme dans les vil- 
lages les plus voifíns : ce qui faít que 
nous n'en avons prefquc jamáis ren- 
contré aucim dans Ies grands ahemins > 
maís íeulement aux environs de leurs^ 
habitations. La méme chofe nous ar- 
riva ce jour lá 5 nous trouvámes lorf- 
que nous nous y attendions le moins 
un autxe torren t s débordé depuis plu- 
fíeurs jours par Ies grandes pluycs * & 
qui avoit inondé un grand efpace 3 en 
íranchiiTant le pont dont on diíbernoit 
á peine les garde foux Ies plus eleves. 
On fut un qmrt d'heure á traverfer 
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& torrent * & oii employa foíxante per- 
íbimes á íbutenír les carolTes eu fbndant 
toujours le fond au devant pour s'affii- 
ter s'il étoit poffible de paíTer j eomme il 
s'y trouvoit de fort groíTes pierdes & 
des trous afícz profonds , un des do- 
meñiques dont le clieval s'abatit tom- 
ba fort ptés du carofíe * de forte que 
s'ü n'y avoit pas eu la du monde á por- 
tee de le fecotirif il aurok couru rifque* 
de la vie* L*eau entra dans toutes les 
voitures & dans les caro fíes juíqu'au 
íiége 3 elle mouilla bien les jambes de 
cctjx qui étoient dedans 3 nous n'eúmes 
néanmoins ñul autre accidenta Mon- 
fíeur TAmbaffadeur récompénía tous 
éeüx qui avoient travaillé* 

Nous nous arretámes au-delá de la. 
riviére ati pied d'une faite de mónd- 
enles 3 qui par la gauche paroiífeüt con- 

F 
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tigus aii Balean. Nous y attqndinies 
une demi heure jufqu'á ce que les 
diario ts attelés de chevaux arrivalfent, 
Mpiifíeur 1'AmbaíTadeur voulant s'aifu* 
rer qií'ils #e s'arréteroíent pas , Se qu'on 
lije - voleroit pas différens effets que Ton 
prétexteroit etre tombes datis Teau 3 
nous mungeáinffis un morceau : pendant 
ce repas on apercfit un fombre nuage 5 
on eiitenfüt groiider la foudre , le ciel 
ctoit tout en feix , de forte qu'il cora- 
menea a pl-euvoir, & la pluye, qui 
ue nous eropécha pas de partir 5 nous 
a.ccom pagua pendant deux heures. Pen- 
dant ce tems iá npus nous détournámes 
á main droite, & nous cotoyames cette 
chame de mon tagnes , qui íiníllbit ¿1c 
ce cote 3 enforte que pour parvenir á 
fon cote oppofé nous décrivinies pref- 
qnc un demi cercle hors de notre yéri* 
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table dírecUon. Nous partióles de la 
á une heure & demi 5 nous trouvámes 
les chemins d'une boue épaifíe & pro- 
fánele , au licu que le Balean paíTé * 
nous les avions trouvés beaux. La 
pluye qm avoit duré plufieurs heures 
dans cette partie les avoit entiérement 
ruines 3 dans cette faifou ils fe gátent & 
fe raccommodent en peu de tems, Avant 
d'arrtver á la riviére nous avions r en- 
contré un village que les mis nous du 
rent s'appelier Vilibekioi , les autres Fi- 
libektei $ aprés l'avoír paíTé nous trou- 
vámes prés du lieu oíl nous avions ga- 
gné la rive oppofée un Ciftilik , c'cft 
a di re une feígneurie ou ferme avec la 
maifon du maitre & quelques batí- 
mens á Fentourpour loger les payfans, 
& pour conferver les recoltes. Une 
lieure tiYWit notre arrivée á Sciumtu 
F a 
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nous trouvámes nn village apellé Chu 
ghidkioi , c'eít un village Ture ; ony 
volt un miférabie minaret de bois * fort 
petit 3 c'elt une tour íemblablc á nos 
clochers > d'oú leur pritre crie á cer- 
tairusheures dujour jfixées pour leurs 
priéres. Nous vimes íur le chemin di- 
verfes fúntaines bien báties en pierres 
¿quarrées; paíTé ce village nous trou- 
vámes un terrein bien cultivé 3 des vi- 
giles , & beaucoup d'arbres fruitiers ; 
1c grand chemín étoit bordé de belles 
hayes , elles étoient pleines de grofíes 
touffcs de roíees fauvages cltargés de 
fleurs , & d'efureau j les differents verds, 
le rouge & le blanc metes cnfemble for- 
moient un fort beau fpefíaclc. Nous 
arrívármes enfin á Sciumhi á quatre he Li- 
les & demi. 

Scmmlu cft une efpéce de vitte foít 
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grande, compofée de plufíeurs milHcrs 
de maifonsj mais on nous avoit eertni- 
nement exageré de plus du^double en 
nous difant qu'il y en avoit quince mil- 
le, habitées par des Grees 5 &(¡uatre, 
raille par des JanifTaires* II s ? y fíiic 
un grand commerce , & il s'y trouvc 
quantité de fonderie de cuivrc. Nmís 
cümes pour iogis eñtr'autres la maifon 
d'un Grec 5 qui étoit á la tete de ees fon- 
deríes, il fe difoit richede vingtbour- 
fes, c'eft-íUHre de dix mille piañres > 
fon logcnient étoit pourtant bien mi- 
férable , Íl etoit de boís comme ils le fout 
tous avec un portique bas & étroit , deiN 
riere lequet fe trouvoient quelques pe- 
tites chambres, qui n'avoient d'autres 
fenetres que eelles qui donnoient für 
le portique méme : cette maifon étoit 
pourtant élevée de deux étages, celui 
F 5 
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d'en bas fervoit pour la fonderie 3 au 
deifus étoit une falle pour faire la con- 
verfation 5 meublée de bous fophas ou 
canapés á 1' oriéntale avec de fines nattes 
tteffou-s 5 les confluís quoique dans le 
gout Turo étoient bien travaillés en bro- 
derie- Toute mrférable qn'etoit cette 
íiiaifon on nous aflura que c'étoit la 
meiileure que les Grecs pofíedafíent 
dans le pays , & celle oü tous les Mi- 
niftres logéoient á leur paflage. La 
ville eft fort mal iítuée, dans un fond $ 
les envírons aboudent en vignes > & 
en vergersv 

- Nons éprouvámes ce matln les me- 
mes diffi cuites que nous éprouvions 
chaqué jonr pour partir, Aprés de lon^ 
gues délibéradons nous changeáiíies de 
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bnfRes > & gardánies nos anciens ,chtu 
riots. Il plut á vcrfe 3 on dina & a peig 
ne pümes nous partir á deux heures 
& démL Nous pafíames par une gran- 
de & belle plaine terminée par des col- 
imes prefque verticales, Fluíiéurs de 
nous 3 fans s*é'tre communiqué leurs 
idees penícrent que cet endroit ^avoit 
bícn pu étre un graná golfe de mer > 
dont la bouche & qüelques ifles - ífe 
voyoicnt comme íi elles euffeiifr exifté 
réellement , & que la mer eut oceupé 
cet eipace , cgalifé le fondv & rongé 
les bords. Nous Vi mes au refte de tous 
cotes fur les hauteurs ; une multitiule 
de tertres faits de maio d'hommes dont 
•l'un qui ctoit dans la plaine fe montroit 
de fí loin & paroiflbie ñ elevé qu'il éfcok 
difEcile de s'imaginer qu'il fut l'ouvra^ 
ge des hómmes > ii étoit íiéanmoin^ 
F 4 
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auffi régülier que jes autres qui font 
artificiéis & plus petits 3 & íie.paroif- 
íbit pas pouvoír étre rouvrage de la 
nature. Nous Émes plus de chemiH 
qu'il ne falloít j íe guidc s'étant .trompé $ 
mais nous trouvámes .topte la route 
fcelle á uii peu de boue prés $ ayaiit 
encoré cheminé pendant deux heures 
nous viiimcs k un viliage appellé Bulan-* 
gie¿ que nous traverfámes. . Nous en dá<* 
couvrim^s un autn? plus grand a maín 
droite Tur la pentc de la niontagne ap- 
pelle Calkrgze. Nous paflames plufieurs 
ponts 5 dont un tres bien couítruit 
de pierres - équarrées av$c une voute 
bien ceiutrée, L¡\ campagrie nous pa- 
rut partout tres belle , rempííe k ü 5 or- 
dinaire d^herbesforthautesj & de fleurss 
milis prefqué I^culte á Pexceptíón de 
quelque .peu d§ ehamps erifemencés 
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dans les eavíroiis des villagesj nousue. 
vimes pas un feul morceau de terre 
cultivé auprés de celui de Bidangie ^ 
nous aperan mes peu ou point de trou-v 
peaux, Nous arrivámes á Jenibafar > 
tfeft un village ou bourg pcuplé en par- 
né de Tures , en partie de chretieus ^ 
il y a environ trois cent maifons done 
einquante de chrétiens ou payfans Sal- 
gares 9 011 choifit.tes. meilleures^ pour 
nous fervir de logement. J'eus pour 
nía part une petite maífbn habípée par 
une famille Valaque , qiji étoit retU. 
ree depuis un an, 011 noqs dit que ees 
pauvres gens étoient moins n^tij-je^giiic 
fous les Pachas Tures 5 que íous les 
Princes ehrétiéjis dé * Valachie & de 
MoMavic, qui font des exadicns- ia- 
GraMhíes t5 :& foEceMLpai- ce-moyen J les 
j?íiyfiás áoatiuii^oíiner leí pay s; ' En^á-- 

í\ 5 
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jmínant pluíienrs chretiens de ce líeu } 
Je vis clairement qn'íls n'oiit des chre- 
ticns que le no ni & le baptéme , ils fa- 
vent feulement faire le fígne de la croix : 
ils ignorent jufqu'au Pater* cette igno* 
ranee craífe eft afTez genérale dans tous 
ees pays. Ils n'ont ici ni Prétre ni Egli- 
fe & n'eiitendent jamáis de meíTe : lor£' 
qu'il ya quelques hapténies ou quelques 
manages á faire 5 ii víent un Pretre du 
village voifin. lis vi vent or dmair cment 
produit du peu de terre qu'ils cul- 
íivent , & de leurs befbiaux ; 11 y a pour- 
tant dans ce cantón des Tures paflkble- 
inent íiches, 

14 Juhu 

Nous trouvámes,eníin des chariots k 
íicfcufs que nous louámes jufqu'á Galhz 
k ríófon de focante, piaítrss chacun* 
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par ce j moyen nous fumes délivrés^de 
1'enibarras jounialier pour nous en 
procurar. Nous partí iries enfulle á dix 
heures & demi 5 réfolus de pouíTer 
jufqtfa Copzi mais par la baloüidife , 
ou la maiiee du Michinandar nous nous 
aníétames : á :, moitíé chemin á BegínvíL 
Áprés avoir clieniiiié une heure, nóus 
paíTámes parini vülage. qu'on noüs dit 
s'apeller le petlt Coftzé. -Nous artixrá- 
mes aliñe héüré klBegMri^ qui eft un pe- 
tix vilÚgc Éulgare de clarante ftmifoiis. 
Nous nous y árrétames porrr diner foirs 
un arfare* & lorfqué nous tojiiptíong-páC- 
fer plus loin ¿ Ib kfícéií^í/lte^di^qii'il fst1~ 
Ipit^eftep^cef ehdrtót j'qu^ttívoitoiíüran 
par tant Te * niatírí ;: tFO J u#¿rait^un 
1 honifriev de voi t luí ' efívtfy er Le :Garii 
du village ^?oifiníipbü^ : íiíi : Yéñíéttre : de 
Tar^üüt f Gar ; F ordre Úé la < Porté eSfiU ~ 

F 5 
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geoit que le nécí?flaire fíit fourpi a I'AnW 
baiTadeur a chaqué jurifdidiqn , ce quí 
s'apelie en Ture Cafadan C&fajé , & 
arranger leurs affairesy ií avoit taxé ee 
village, qui étoit d'une autre jurifdíílioii 
á quatre vingt .piaftres 5 mais il s'étoit 
trompé 3 & il fe trouyok que ce village 
étoit da reiTort de Pr&üadia éloigilé de 
deux licúes^ qui eft le premier endroit 
que Fon r encontré aprés avoir paíTé le 
Balean qüand on va par Aedosi -il.aj pu- 
ta qu'il ne pouvoit fe difpenfer <Ten- 
voyer á Trúvadia s pour fe faire donner 
rargent 3 qui ne lui feroit jamáis rendu 
£ on ne x^ftoit pas daiis . le village ou 
bous étions % & qu'on voioit bien que 
quaiid'Cette affaire feroit termmée il fe- 
roit tirop tard pour alíer plus loín : Mon~ 
CeurVAmbaíTadeur le biáma, & le gron- 
da beaucoup de ne ^étre "pas infornié 
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píutut , en envoyant ou en allant \uu 
jnéme te veílle a Fravadia pony tout ar» 
ranger > qu'il auroifc méme fuffi dy 
envoyer de bonne hcure dans la matU 
née: .011 lui a volt confeillé á tems- de 
prendre ce partr $ mais Íl s J en étoit ex- 
eufé íbus pretexte qu'il trouveroit un 
Cadí á Beghirli : comme íl s'obítiiioifc 
dans fa réfolution, on le tnenaca de par- 
tir fans luí 3 & de porter des plaintes á 
Cojiftantínople 5 Íl eutaiors recours áux 
Arabagis ou charetiers Tures des dia- 
rio ts á chevaux qu'il avoit loués r comme 
on l'a déja dit á Conftantinople 5 pour 
aller jufqu'á Gailaz. - Ceux^ci declaré- 
rent qu'ils n'iroient pas plus loiii , aL« 
léguant que le Mkbmandar leur devoit 
beaueoup d'argenfc , & que íñl n'en re- 
^evoit pas en- cet endroit il feroit hora 
: d'état de les payer. II y eut beaucouj* 
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de conteftatións qui firent perdre bíeft 
du temé- Eiifin Monfieur PAmbafíadeiir 
fe laifía fléchir par un exfcés dé com- 
plaiíance , & on fe logea dans plüíieors 
maiíbns Bidgares £ comme elles étoíent 
fo'rfc miférables \ TAmbaifatleur & fon 
époufe firent uíage de la plus gratfde 
tente; 

Pendant toute la route de cette jour- 
ííce 5 la campagne. nous • avoít paru 
íort b elle j mais pcii cultive e : nous 
avioiís en un excellent cheniín, dans le~ 
quel nous avions trouvé plníieurs tel% 
tfes faits de mains d'homnles: notis 
■avions apperc;u beaucotip de nids de^ci- 
gogiles 3 1 quoiqu'ii n*y en éut 1 pbüít áu 
niont Rémiu: ce rf étüit qué depuis que 
nous Tavions paífé J que,.|ious en avions 
rencbitti'cs > les lícux que nous avions 
* traverfés pareifibient avóir éte oecuj^s 
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autrefois par la mer qui fembloit y avoir 
formé un grand golfe : nous vi mes prés 
dü village une bergerie coníidérábie & 
une fontaine : nous nous promenámes^ 
aprés la partie ordinaire on foupa & on 
fe concha. 

if Juín* 

Veis [les dix heures nous partimes 
pour Cojlizé} aprés avoir marché une 
heure nous trouvámes Tafchtépé petit 
village : ie pays nous parut beau de 
tous les cótés á Fordinaire 3 & le che- 
min excellent* Nous arrivámes vers les 
deux heures & demi á Cojligzit* gros 
endroit de deux gent maifons chrétien- 
nes & de trente Turquesa nous trou- 
vámes dans les environs un troupeau 
fort confidérable : notre. logement fufc 
marqué dans dijíerentes maifons chré- 
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tienitesj tres bonnes rélativement á ta- 
eoutume das Bulgares , & a la mifér& 
dü pay ^ Le Papa ou pretre Grec nous- 
jeiidit vifitC j & k l'aide de la langue" 
Efclavomie je compris qu'Üfe trouvoit 
deux prétres dans cette contrée 5 qui y 
avoit une églife cachee , qui etoit de la 
dépendance de l'Eveque de Varna * 
viile fítuee fur la mer noire", rigna* 
t anee de ees prétres me parut extreme. 
J'avois en maitiun Siiétone que je lifoís 
pour me díffiper : Ü etoit orné de por- 
traits des Enipereurs: ii me demanda' 
ee que c'étoit que ees figures 5 & lui 
ayantrépbnduque cMtoient lesportraks 
des Empereurs Romaí ns- Ah! repü- 
qua-t-íly le portrait de Cúnftantinopl^ 
Onm'afluua qu'ils ne connoilíbíent que 
cet Empereur, Ce bon pretre tí avoit 
■ pas la moindre eonnoUrance de^om* ? < 
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ni do Pape, & d'aucune contra veríe j il 
me demanda 3'ily avoít des prétres á 
Rome. Je m'afíiirai de fon ignorance 
par le miniftére d'un interprete : ne 
voulartt pas m'en fier á ce que j'avois 
cntendu : ce prétre parut furpris de me 
voír fans barbe 3 ■ súnfl que Monfieur 
l'Anibafladeur ; parce que dans ce pays 
tous les prétres en ont , aiitfí que les 
autres habitaiis , & que c'eít une hon- 
tfe de ne pas en avoir, II me demanda 
fí- quelqu'uu m'avoit itnpoíe la peníten- 
ce de me rafer ? & fut étojiné loífque 
je lui dis que c'ótait notre uGige s que 
ni les Eveques , ni les Rois , ni les Em* 
pereurs n*en portoiéntv Se comme il 
continuóle á me témoigner fa íurpri- 
fe 5 jVjoutai que nous voulions faire 
voir notre vifage á découvert. jpap- 
pris de cet Eccléfíaftique qu'on payolt 
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cíinq paras pour cbaque tapíeme i dhc 
pour cliaque mariagé ', & víngt pottt 
«n enterremmí, ou plus, fmvantles fa- 
cultes- de la familia Nous diríáníes , 
fumes promenery revi times a la partie 
de jeu 3 & foupánles enfuite, Sur ees 
eutrefakes ii y eut un grand tintama- 
te par mi Íes Arabagis ou charetiers 
Tures quí preteiidoient fe faíre doiiner 
líne ceirtáine quanritá d'oi + ge J , & avoíettt 
pour cet éffet donué des coups de bá- 
tons á pluíieurs des principan^ chré- 
tiens du village : & un JaniíTaire da 
FAmbafTadeur ayant ofé en diftribuer 
quelques um en ía préfence, ce MI- 
niftre le taiíqa; d'iinpoltance & doMa 
des ordres pour enipécher que cela 
n'arrivat par la fbite* 




o P o. l o g n e; 139 



16 Jiún w 



Le matiix nous nous levámes de hott* 
ne lieure pour partir á tems pour 
Irte Oghu Bazarztk mús nous ne pa- 
mes nous mettre en chemin qu'a dix 
íieures & demi: aprés une heure de 
Marche nous rencontránies un petit viU 
lage, enfuíte un long defert rempií 
d'arbuftes & Jepihesj au bontde trois 
Iieures & demi nous arrivámes á un 
víllage de cinq maifons cltrétiénnes , & 
de douise Turques : au delá de ce vil- 
lage eft une campagne terminée par 
de BelFes colimes, <& couverte de nom« 
bi'cux troupeaux, II y avoít un nom- 
bre prodigieux de corneilles qui s'éle- 
voient comme un nuage 5 & en fe po- 
fánt enfuite aterre la couvtoient cntie- 
tement.. Nous fímes Halte enviroxi 
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trois quarts d'heure ponr diner en plein 
champ fous un arbre & á une heure 
& un quarfc nous nous renúmes en 
route* & airivámes á cinq lieures & 
demi á- la vue $Haz> Oghu Razar- 
ziki onnous avoit prevenu contre cet 
endroit, oü 011 nous avoít menacé d J e£ 
fuier mille avanies , & la plus niauvaí- 
fe reception $ ees píéveutions fe trou- 
vérent tout á fait faufles. 

Ce lieu a beaticoup de príviléges , 
dont ií atufe fouvént: o'n nous RÍfüra 
méme que fes habitans avoieut une foís 
tuéle Pacha dont ils dépendoieiit : que 
les Miniftres Ruííes & Polonois y 
avoieilt eu de niauvaifes affaires 7 qu'íls 
y avoierit couru cTaíTez grands rifques^ 
& autres chofes femblables : au poiut 
que nous avionsprefqtie réfolusde dref* 
fer nos tentes á quelque diftance ? niais? 



Monfieor rAmfcaíTadeur jugea plus á 
propos \ d'envoyer Moníieur Hühjch 
avec fon Janifíaire áu Cadi: il trou- 
va en arrivant qu'on nous avoit déja 
aíEgné des logemensj mais comrcie c'é- 
toient de mauvaifes maifons de Juifs 
tús mal propres, il obtint qu'on en 
donnáf d'autres : & nous en edmes de 
tres bons chez des Arméniens , outre 
qu'on nous aecorda á fa réquifítion* 
feize Janiflaíres du Cadi pour la garde 
de l'Ambaííadeur, & celle dés equipa* 
ges qui reftérent fur la place: des qu'il 
í\it de retour nous entrames dans la 
ville, dont nous traverfa-mes plulieurs 
des principales rúes, & pafíamespar un 
íbrt bon Kan , nous vínies partout 
beaucoup de Tures , qui dans leurs fa- 
qons & dans leurs démonftrations k 
notre égard nous parurent tres polis 5 
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il s'en afTembla un grand nombre dans 
la cour* foit cnceinte de notre logement 5 
pour nous voír defcendre de voiture. 
Ilsfureut tres tranquilles & nous témoí- 
gnérent. affez d*honnétetés > on nous 
fournit des provifions en abondance; & 
les malfons fe trouvérent tres commo- 
des ; de forte quejufqu'alors nous n'a- 
vions pas été mieux traites. Probable- 
ment les mauvaifes xeceptions des MÍ- 
iiiftres Rnffes & Polonoisprovenoient.de 
quelque animoíité partieulíére contre 
leurs natíons : Se un foulévement contre 
un Pacha n'eft pas une chofe bien ex- 
traordinaire dans un pays oúrégne.le 
plus abfolu defpotifme. 

Auprés de la ville nous remarqua- 
mes une .'vingtaine de tertres fait de 
mains d'hommes, des grands cimetiéres, 
pluíieurs minarete ou tours de niof* 
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quécs dont quelques mis bien batis en 
yíerres & d'autres cu büis : quantlnous 
fumes retires dans notre logement nous 
crumes entendre fonner une groíTe clo- 
che , ce qui nous parut d'autanjt plus 
furpreuant que cela n'arrive jamáis 
dans ce pays : niais nous nous apper* 
¿jumes bientót que c'etoit une groñe 
horloge~qui fe trouvoit placee fur une 
tour, chofe fort rare chez les Tures» 
cette ville eft confídérable » & fait un 
aíTez grand commerce: elle eñ habítée 
par des Arméniens , & par des Juifs 
tres ríclies: nous fumes étonnés de 
tro u ver dans les boutiques de ees der- 
niers des jeux de carte á la franqoiíe 
expofé en vente: nous nous en pour* 
vümes. O11 préfenta au doéteur un 
bou vieillard Arménien malade* il lui 
preferivit des remedes , Se lui donna 
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une recctte : mais Hnterpréte ne put 
jamáis parveníf á faire eomprendre 
fon contenu k ees borníes gens 3 oti 
nous dit que toute coníídérable que 
fut cette ville il n'y avoit pas un feul 
marchand droguifte ; fupofé méme 
qu'il y erfeut eu s il n'auroit pás enten^ 
du Fordoimance, ÍI n'y eut d'autre 
partí á prendre que celui de l*envoier 
á Andrinople. 

Le matin nous partimes pour Kara* 
ghius-Cupíjfu á neuf heurés & un quart. 
Envifón une heure apfés notre départ 
nous trouvárnes á main droite un pe- 
tlt víllítgé appellé Scherlingik^ & peu 
aprég utié fontaíne á gauche > aprés 
deux heures de marche hous vimés fur 
te gauche á la dillance d'un mille ou 

mviton 



ínviron un fecond village nominé fiar-* 
manlik; enfuite nous découvrimes fur 
la droite Kiupurliler antre villagej k 
une heure & demi nous arrivámes á 
Gherfafa, autre hameau ou nous nous 
arrétáhies pour diner peiidant une heu~ 
re j nous y vimes une prodigíeufe quan- 
tité de corbeaux 3 & peu d'habitans 2 
nous nous remímes en chemui á une 
heure & demi & reheontrámes. d'au^ 
tres villages appellés Karabatkioi Se Ka* 
ragaz; nous arrivámes á cinq heures & 
írois quart á Karaghius - Cujtijjity nuus 
avions vu pendant toute cette joimiée 
beaucoup de tertres faits de main d'hom- 
me. Le pays nous parut beau des deux 
cótés 5 mais prefque inculte, 

Karaghius - Cujujjfu eft un petit villar- 
ge Ture 5 oü nous eames pour Loge- 
ment un chetif Kan ¿ qui avoit pour- 

G 
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tant une chambre paffable & mi 'bou 
Eiofc m dehors, qm fe .trouvant garní de 
nattes, fit un gíte fuportable s au devsjnt 
étoit une efpéce de cour oú Pon mit 
encoré les deux tentes, de forte qxie 
nous ne fumes pas tropmaL II y a volt 
en face de cette cour . un puits tres pro- 
ferid , 1c niveau de ltéñy. etant á plus 
de cent cinquante píeds. Pour en tírer 
de Teau ou ayoit place á cóté un ton- 
ret quarré de ñx a' fept pieds de large 
flvec un axe vertical fur lequel la cor- 
de rouloit 5 & pafíant eqfuite fur une 
poulie, defeendoit avec le fceau dans 
le puits ; on faifok tourner cette faqcn 
de touret par le moyen d'un cheval 
sttelé á une barre plaeée horifontale- 
mcnt, & ¡e fceau fe vuidoit dans im 
baffin á cóté, qui fervoit d'abreuvoir 
aux aiúmaux i qette eau fe trouva fort 
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gefante & mauvaife. Sur les cotes á 
une pe ti te diftance on avoit place un 
nioulin á ventv les Tures furent tres 
attentifs á fournk fur le champ ce quí 
étoit ncce-íFaire; lis eurent me me 3a po- 
HteíFe de nous aider perfoiinellernent k 
tout ce que nous voulumes: un d'eux 
qui avoit autrefois fervi dañóles ar- 
mees dueña lm-méme les deux tentes» 
quoique dans un endroit étroit & in- 
commode , en peu de tems avec teau-» 
c.oup d'adrefíe, 

Nous trouvames dans ee lieu deux 
Tures chargés de la direftion de deux 
villageSi fur ia jurifdiítion defquels 
nous devions palTer & qui étoient ve- 
nus á notre rencontre pour arranger 
tout ce qui eoncernoit notre fmlfage avec 
le Michmandar. L'un dVux ctoit du 
corps des ChiaulE de Conftautinople ; 

G % 
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ils furent tres polis , le f$ir ilss'entre- 
tlnrent fort longtems avec nous & c$t 
officier fous la grande tente s oü Mon- 
íj^urPAnibalTadeur leur fit fervir le ca£- 
fé ; Pun cTenx rernit ,au MichmandftT 
une lettre du chef qui lui avok confié 
k dire¿tion de trois villages , elle étoit 
tres tííen ccrite 3 & il j.oigmt\de P ar- 
genta dont celui-ci fut fort contení : 
on rcconnut pountant aprés qu'il ayoií 
été bien attrapé. lis convínrent avec 
cet officier que le Lendemaín aious fe- 
íions une plus lohgue journee q.u'á P o re- 
dimiré pour fortir de leurs jurifdic- 
tlons ; ils pr-omirent de ne nous quítter 
que le foír du j our fiüvant. . Nous de- 
mandantes k un de ees dexix Tures s'il 
tlroit im bon partí de fon adminittra- 
tion: il iious répondifc d'un ton fort 
. chngrin , que les chofes altoient; trés 
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Bia! 5 qtí'en qtratre ans il n'avoit pn 
feire .peildre qué cinq voleursj que de 
pareilíes exécutions étoient fort lucra- 
ti ves, qii'ilétoltbienfáché quilfe com- 
irilí fi pcu dé crimes 5 puifque c'étoit 
de leur punítibn qu'ü tiroit fon plus 
&rt revenu; 

18 Juin. 

Nous fommes partís ce matin fept 
heures & trois quartpour Bulbider>ayz\\t 
fait tous nos eifbrts pour étre préts d« 
bonne heure , parce que nous favions 
que la traite étoit fort longue , elle fut 
pourtant une des moindres de toute 
la route i á : neuf heur es trois quart 
nous arrivámes á ; un víllage appellé 
Karamer, dans lequel nous vimes deux 
puksavec une meme efpéce de touret ^ 
& deus moulins á vent , femblables k 

G 3 
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ceux duZán déKñraghius Cujujjiu Nons 
y vimes quantité de nids de ckogncs ; 
á omt heüres & un quart nous arri* 
vámes á Giuvemli s pétit vilfage s con- 
fiftarit-en qüelques groupcs de. cabanes ? 
féparées íes unes des autres & de-diñe*, 
lentes formes avec deux moulins á vent 
& despuit&, Nous nous arrétamespour 
diner dans cet endroit íbus le portique 
á\in GlcímU ou oratoirc Ture , prefque 
abandoné, Nous faifíóns diíKcuké de 
mangeí dans cét endroit cralgnant que 
les Tures díi pays ne nous 6íTent quel- 
que ívrfnie^ -eroyant que nous j profa« 
nións iih iieü qu'ils itégarlfent corrí rííe 
facté'i Éít ais lSs JíímíTairés «Jé MoMéur 
rAmbaffadeúr ¿> qúoique Tures > nous 
sflurérent qu'il ne viendróit perfdñne s 
tfpamz que les liábitans dü 'viliage s'y 
TCJidoient tres raremeht * ayant fort 
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peu de religión. D'un autre cóté ne 
trouvant aucune place convenable 5 le 
jour étant chaud & le foleil dans toute 
fa forcé puis qn'ii étoit midi , nons 
n'héfitámesplus ánous mettreál'ombre. 

Pendant tout le chenain de cette jour- 
B¿e nous ne trouvámes pas un feul ar- 
bre* ni la moindre fource ; cependaiiE 
la campagtie étoit ríante 5 ¡Se Hierbe 
haute , forte s & rnelée de fleurs : elle 
étoit fí inculte qu'á peine trouvámes 
nous mi petit elpace de terre labourée "j 
nous ne vimes point non plus de ter- 
tres artificiéis 5 fí ce ri'eft dans les en- 
tiróns dé Giumvúi 5 011 nous en comp- 
tátnes donare tout á la fois> Ce vülage 
étoit le dernier de la jurifdiction du Ture 
dé la veille 9 qui eiiviron une heure 
aprés qu'il nous eut vu partir , affuré 
que nous étions fortis de fon diftri¿fc , 
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tourna bride , & s'en retourna chez 
lui, contení d^avoir dupé le Michmau- 
dar pour une fonime equivalente á 
cinq hcures de cliemiii qifil auroit du 
lui payer enfus de celle qu y ú lui nvoit 
comptée la veille : aprés une demieheu- 
re de marche nous trouvárneg le village 
appeílé Mangar ,.plus loixi Bolgar ^ vil- 
lage dans lequel nous trouvámes de fort 
bonne cau y tout autour nous apere, íi~ 
mes une cfpace de terrein d'environ un 
mille de long 3 & large d'un tíers de 
mille qut s'eífc viílbiement enfoncé ir de 
forte que celui par lequel il efl borné 
forme une coline alíess élevée; Tout Is 
banc depierre qui fuutlcnt ee .terrein eít 
biiíe , & 011 en volt encoré en plufíeurs 
cndroits le r.eftc place liorífontalement^ 
entiéremetit dégarni de terre. Au pre_-. 
mier coirp d'cdl on auroit cru voir Ies 
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ruines cTini grand bátiment antique : 
mzis en lVxamiaant plus attentivement- 
011 reconnoiíTQit clairement ^ que le 
bord du banc naturel de píerre avoit etc 
rompu : on apercevoit d'aÜleurs de Pau- 
tre cóté ce qui s'en ctoit détaché, qui pré- 
fentoit le méme afpeét Au fond de 
cette efpéce de baffin eft une faqon de 
lac : l ? eau des : puits étaut peu profon- 
de les tourets y font inútiles : on no 
faitufage que d'une fímple balance faite 
d'une longue piéce de bois pofée oblL 
quémente íur une fourchette vertkale 
á une extrémité*fle cette piéce eft atta- 
oliée une groíTe pierre , ,& á fautre une 
cofde avec le feeau: c'eít de cette forme 
que font prefque tous Íes puits que lieus- 
avons vu dans notre yoyíige ^ il y en a 
beaucoup de cette efpéce. dans la chié^ 
tiente. En contiiniant notre route nous > 
; V G <¡ 
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Times a droite á peu de díftánce du cbe- 
mili 5 un autre víllage íwnmíél&fiHanzé : 
á trois hcures & uh qüart nous ftrrí- 
vámes k Bulhder. Dans toút ce ch emití 
depuis le áiuer nous avions découvert 
des deux cótés de belles oampagnes in- 
eultes 3 feulement auprés de Bulbuler 
aious vimes de fort beaux grains proche 
du víllage : oii avoit raíTembié Peau de 
pluie pour abreuver les befthux , qni 
y étoient tres nombreux tant chevaux 
que bceufs & vaciles. L'eaude puits qui 
fert de boiíTon auxhabitáns eft tres mau- 
vaHe* le village qui eft *Turc eft fort pe- 
tit : nous logeámes dans deux maifons 
Turques, On nous dit que la mer noíre 
tt'en étoit qu'á einq Ueués s & qu'elle y 
fojmoifc une efpéce de golphe. 
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19 Jtim* 

. Le matiu nous partimes á huit heures 
& demi pour Balmzi/iioi: noiis arrivá-- 
mes á Karafu á das heures & trois quarts .: 
nous y redames une de mí heurc pour 
11 dus procurar un Colaus ou guidc 5 á 
une heure & un qu.art nous fumes ren^ 
dus á Lefzé * autre pe.tit village 3 ou 
,;ious dínámes fousdes arbres : nous en 
partimes I d.e.ux heures & demi : com- 
me nous en fortions le guide Vcnfuit } 
mais 011 ,en trouva íur le diamp un au- 
tre : á cinq heures & deüürnous árriyá- 
mes k.BaltaZiikioi* 

Ce village confifte qn .deux amas de 
niaifoiis -clojgnés Vmi de Pautare $\xiv 
quart de mille: au tniüeu de cst.efpa-Qe 
nous app.ercjümes quelques ;ttiurs ,quar~ 
xées^ dans V\m de ees deux apias habi- 
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tent les Tures , & dans Pautre les chré- 
tiens Bulgarss. : les principaux Tures vin- 
rent nous afliix*er que la pefte régrioit 
dans leur víllage: 011 delibera quelque 
tems fur le partí que Pon prendroit 5 
parce qu'on íbupqbnnoit que ees gens 
la clierchoient á nous en impofer: & 
comme 011 vit que nous étions menaecs 
de mauvais tems oii réíblut pour plus 
grande fiireté de faíre drefler les ten tes 
Hors du víllage, Nous trouvámes une 
efpéce dé jardín avec une encérate 3 oü 
il y avoit un Kiofque 5 & au milieu une 
fontame ruiñée. Autour de ce Kiofque - 
ítoient des arbres fruitiers 3 des vignes , 
des féves 5 des melons s qui ne coiru 
men^oiént qu'á paroUre ? ainfi que plü- 
íieurs autres plantes \ ce qui fit que 
nous ne jugeámes pas á propos d'y 
díeífer nos teutes ; nous Ies pláqárnes 
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dehors fur le pré. . II plut mais aíTeg 
peu : ñouB vimes; pourtanfc tomfoetr Vo- 
rage aíTes prés de nous. Nous parlamos 
a- quelques clirétiens , qui nous direnfc 
queleur. cote étoit & avoit été exemfe 
de maladie ; que Ies Tures etoieiit afflí* 
gés d'une épidéniie 3 . & qu'on íupofoít 
que c'átoit lapefre : dans le fait il doít 
arriver dans ce pays ce qui arrive par- 
tout j 011 y eft expofé tte -tems en tenis i 
des fiévres malignes, ou a - d'autres 
maux j des qu'ii y régne quelques 
maladíesi qu'il y meurtplus de tngnA 
de qu'á Poudmaire s - on croit d'abord 
que c'eft-la.-pefte- Pendant toute cette 
journée nous avions = víi- de tous cotes 
de belles campagnes convertes d'herbes 
fort liautes ? épaiiFes 3 & fleurics : tout 
le.pays ¿tpítpourtantín cuite & fanseaiw 
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So Junü 

Le matón bous partimos a díx htíures" 
pour Sarakioi. Dans la route nous ne 
vimes que de belles terires ilicultes com^ 
me le jour precedente dans quelques 4 ' 
ciidroítS' nous aperqúmes 1 beaucoup de 
chardons fort eleves* } & de la.cígoé de 
la hkuteur d'im -horame'': nous avions 
bien vü cette plante ainíi que des chaiv 
dons dans toute laparrie de la Bulgarie 
que nous avions traverfeé , máis nous 
n'en avions point encoré v# d'auífr 
liante, Nous paíTámes par Pintervale 
d' une chaine de colliiies élevees comme 
des bañes de mon tagnes , xtousdécou^ 
vrtmes une grande quandté de tertres 
artificiéis : ils étoiend Ti nambreux , que 
nous en comptámes plus de trente tout á la 
fcís, Nous* arrivámes enfin a Sarakioi U 
trois heures & de&ñ>jae¿ious étant arrétés 
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^u'íin qüart d'heüre Halls -toixtfe iaroute, 
Sarakioi éft un viílage chrétten , 
d r en virón, cent ciuquaute maifons , dont 
áucuiie n'eft cou verte de tuiles , boift* 
me nous en avions vu pluíieurs dans Ies< 
autres villagcs : cependant elles fe trou- 
vérent fort propres en dedans , '& ícurs^ 
petites chambres garnies de grands poé- 
les : üs lious dirent que le froid' étoit 
exceflíf chez eux, II efi; fitué Tur la rives- 
d ? une bratiehe du-Danube qüí étoit alors 
fort grofíe 5 máis qui refte fouvent á fea 
Le logement de Monfíiiur l'Ambaíía- 
deur fut dans la máifoti d'un chrétien* 
chef du vÜlage , qui étoit un bon horru 
me 3 & avec lequel nous nous entren 
tüimes long-tems par le moyen de notre 
interprete: elle conííftoit en deux pe- 
stes chambres garnies de poéles, '& 
ídiviíes par un petit corridor. , quiavoit 
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ámx portes aux deux extr emites pa£ 
lefquelles on fortoit : auprés d'une des 
portes des chambres étpient placee*, 
celies des poélespar lefquelles on les 
Ellumoit : ees poéles- fervoient- en me* 
nie tenis de caifíae-: les chambres avoienfc 
ehacüne une petite fenétre en dehors.- 
Les planchers étoient fórt bast ón pou^ 
voit pouítant' s~y teñir debout ; maís 
toutes les portes étoieM fí peu élevées 
qu'il felloit fe baiifer beaucoup pour y 
entrer > il en eíl en general de ménié 
dans toute la Bulgarie* Nous luí de^ 
niandámes la raifon de cette incómmo : * 
dité > Ü ne put pas nous en donner 
d'autre que Tufage du pays. II nous 
dit que la maifon q^i-ilavoit bátie 3 ( qui 
¿toit celle oú nous nous trbuvions ) 
Itii coutoit virígt cinq óu trente, piaftres. 
Q^ 3 il en avoit conítriiít une Wf$&9$3k 
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la comniodité de quelques paffagers-í 
mms qu'un étranger y étant logé 5 on 
lui avoit faít une avanie , (facón de 
parler Tiuque , pour eacprimer une 
calomnie inventes pour extorquer de 
l'argent d'un chrétien) & qu'il avoit été 
obligé de payer jnfqu'á cinq cent piaf-- 
tres 5 ce qui Pavoit feit réTóüdre a la j 
d emolir; 

Fres de la porte de la maiíbn nous 
vimer une feinme coucliée que Ton 
nous dit étreuneénerguméne: du monis 
le Papas dir lieu' la croioit te lie. Ce 
Papas dépeiid d'un Evéque de Molda*, 
vie , quorqull íbit hors de cette pro-* 
vince clirétienne & fous la dominatioa 
immedí a te du Grand Seigneur. Maís 
quaud on eut bien examiné la maladíe 
de cette femme 011 trouva qu-ellc étoit 
épileptique; auhaufcd'une maifonyot- 
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fine fe trouvoit ím nid de cicogncs ¿ 
auquel il étoit arrivé la veille une cho- 
fe fort e&traordinaire ; la mere avoit 
ápporté á fes petits => qui etoient deja 
aflez forts , un ferpent , felón le diré de 
cet anclen. 

Candida rehit avis íiigris invifa coltibrls. 

D'ordhíaíre elles ont deux petits > rsous 
avons vu beaucoup de nids qui tí' en 
íivokilt que ce nombre >: & ÚBCUii qui 
cn.eut trois- ou ím féuh on ñous diz 
que eette eigogne en avoit eu trois ^ 
4jue deux ayarít faiíi le ferpent en mé^ 
^ne tems par les deux extrémités s'é* 
toíent étranglés en vbül'ant Ta valer i 
d'autres nous dirent qu'il ti*y eñ avoit 
eu que deiix dont Pun" avoit été étouE- 
fé. Une chofe remarquable c'eft que 
le pére Se la mere ét®im£s & f@rt tn& 
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tes étoient refíés immobiles fur le íud 
pendant vitigt quatre lieures fans aller 
chercher de quoi manger ni pour eux* 
ni poux le petit qui étoit féfté eri vie. 
Cet accident étoit arrivé la veílle 5 nous- 
aperqnifl es encoré un de ees oifeaux 
qui paroiíToit confterrié couché danr 
le nid, & le petit qui fembloit iui de~ 
tnandet á manger. On nous aflura qué 
le cadavre de celui qui avoit été étran- 
glé y étoit encoré: eependant Pautre 
cigogne s'étoit enfin remuée un peu au* 
paravant, & je la vis revenir & don* 
ner á manger á fon petit, en faifanft 
ntipaíravant avec fon bec \t brutt qu'eU 
les ont coutume ete faire lorfqu'eíles 
veülent tirer de P&fpece de Tac qu'elles . 
ont dans leur gorge * la proviíion qu'eU 
les ont amaííee poür nourir leurs pe- 
tits* Le bruit que fait ce bec latge:, 
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dont elles frapent Ies deux bouts Vnn 
centre l'autre, reJTembla tres íbrt -a ce- 
lui d 7 une crefellei 

Toute la compagino, íi Von m'en 
excepte j qui avoit toújours plus mala 
la jambe,- & qiü éprouvoit quelque- 
foís de grandes douleurs s : ent le plaL- 
lar d'une peche que firent dejetmes filies 
dam ce brasdu Danube; elles entrent 
düiis la riviére toutes habillées : Teau 
leur vient jufqu'á la moitié du corps : 
Ton nous dit que daos ce pays c'étoit 
proprement le métier des filies elles 
-prirent quautité de belles écrevifíes, & 
diverfes efpéces de petits . poiffoiis qu'eU 
les nous,aportérent tousvivans 5 &pour 
kfquels elles rfexigérent que quek 
qjti es paras. 

fe®: 
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Le jour fui van t nous nous etkms 
propofés de ne faire que peu de che- 
iiiin jufqu'á Daga/iioi, mais Ali Aga Val-» 
vode cu Gouverneiir de ce lien nous 
r&ndit un fort mauvais fervice, VoU 
voda efl un mot Efclavoii t & fignifie 
fnroprpmcnt la méme dio fe que Dwk 
,¿í//f en latín 5 parce que Fo/ ou Boi fi- 
gnifie guerre, & Vodit concluiré nia.is 
U fe pcend en plyfípurs endroits ou la 
langue derive de PEÍblavonc pour Gou- 
vcrneur, & en Pologne íes Palatins 
s'appellenfc Voivoda> ce quivient, je crois, 
de ce qu'aiitrefüis on ne donnoit les 
Gouyernemens qu*á des militaires. Ce 
Voivodq, quoique Cadi lui-meme , dé- 
pcnd du Cadi de Hirfovat il vint pour 
cmbraífér la tete du Mkhffiftndar* & Ten- 
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gager a ne píis s'arréter daiis cette ju« 
jifdidiíín j mais de poufíer jufqu'á Je- 
ftikioi , en Ipi faifant á proire qu'il n'y 
¿ivoit pas plus de cinq heures de che^ 
mm. Le Mkhmandar fe laifía perfua- 
der ( vraifemblableirtent á Paide de 
quelque argent ) 3 quoiqu*íl fut tard 
& que Ies Arabagh fiffent un tapage 
horrible; proteftant qu'il y avoit tres 
loin , & qu s üs n'iroicnt certaínemeiit 
pas juíqties la dans la journée. Le 
Mkhmandar ñt tant qu'ils luí proml- 
rent de fuivre fa volonté* 

Ñous par tí mes á deux heures & trois 
quart aprés niidi, & nous ne fumes 
rendus qu'á dix heures du foir par une 
nuit obfeure; le chemin fut d'abord 
fort agréable le long de la rive du Da- 
nube preíque au niveau de I'eau 5 nous 
avions á notre drolte la rive taillée 
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prcfquc verticale par les craes de ce 
fieuve, de tenis en tems elle étoitcoupée 
par de petits torrents, qui ferveut 
d'écoulenient axix eaux fupérieures , & 
par diyers eheminsparlefqudsles beC- 

. tiaüx defienden fc pour aller s'abreuver* 
Nous trouvámes en effet dans ce fond 

.grand nombre de chevaux: Ton en 
voípit du cóté du la rive s'élevoit 
ce qui indiquoif qu^il , y en avoít en- 
coré davantage íu.r les derrieres ; ; je 
crois certainement en avoir vu plufiéurs 
milliers dans cette journée. Le fleu- 
ve prend en cet eudroit fon conrs au 
nord. 

Nous arrivámes k Dagakio? áppés une 
heure & demí de marche: c'eft un gros 
-village compofé de trois cent maifons 
tant Turques que Bulgares: on fut 
obligó des'y arréter une demi heure 3 
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pour trouver un guídes la maladreííc 
du Michmandar eníut caufe 5 Íl ne don- 
noit jamáis íes ordres á tems, Enfín 
on en trouva un, & nous montámes fur 
le cliamp fur un terrein elevé par un 
chemin tres rapide 5 & ruiné entiére- 
ment par les ravines : il fallut defcen- 
dre á pied > & á peine les chevaux pu- 
rént ils tircr les volturas vuides , quoi- 
que íbu tenues par nos gens qui les em- 
pecholent de verfer comme clles.au- 
joient certainement fait fans cela en 
plus d r un endroit 

Vers Ies cinq lieures & trois quarts 
nous paiíames par Tafchburnu^ village 
compófé de cinquante maifons Tur- 
ques & Bulgares* fituées dans cette 
campagne á qoelque diítance du ñeu~ 
ve. On nous dít que nous n'avions 
plus que deux heures de marche jkC* 

qu'á 
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gu'á Jenikioi: vers les huit heures nous 
trouvámes des champs cultives avec 
des grains en herbes , ce qui indiquoít 
un village voifinj nous efpérions arri- 
ver á notre terme s d'autant plus que 
la nuit aprochoit 3 mais quoíque nous 
Iregardaífíons de tous cótés nous ne 
découvrions point de village \ longtems 
aprés y nous traverfámes deux gorges 
entre des moutagties » & peu aprés ( la 
nuit étant tout-á-fait obíeure ), nous 
trouvámes des ruarais que nous paíTá* 
mes partie á gué 9 parcie fur un long 
pont. Enfinnous arrivámes , niais les 
clianots qui portoient íes líts ne fu- 
rent raidus qu'aprés minuit* Nous 
eítmes pour Kbnak plufieurs maifoíis 
de chrétiens auffi miíerables qu'á Por- 
dinaire: les habitans parloient la lan* 
gue Valaque fort différente de la Bul* 

H 
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gare.s étant compofée d*un méíange de 
plufkurs idipmesj mais princípalemenfc 
detallen & de Latín. 

On dreíTa les lits de Mon£ l'Amba.fla- 
deur j pour nous , nous étions arrangés 
ciu mieux que nous avions pu avec des 
effets^de ees payfans; heureufement ce 
lien écoit depuis long tenis exemt de 
pc-fte : nous avions pris le partí de nous 
ea dormir, mais Les moucherons & les 
Goufins ? dont le nombre étoit des plus 
cpiiíiderables t ne nous lai/Térent pas 
íongtems en repos. 

- Jepi/aoi eft un hameau de cinquan- 
te á foixante maifonss il a fon 
fas> ;quí nous parut pour le moins auffi 
ignoran t que fes confréres : toute fa 
feience dans Tliifloíre ancieime ft bor- 
noit á favoir qu'il y avoít eu un Conf* 
ímtiits grand Monarque > qui avoifc 
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fondé Conftantiiiople i ii nous dit qu'il 
pay.oit yingt piaftres par an de rede- 
vance a fqn Evéque. 

2Z Juín* 

II arriva tout le,, contraíre ce jour 
ci¿ nous devioiis alkr á, r Mac^in^ nous 
fupppfíoiis qu'il. étoit éloigné de cinq 
heures , mais ii n'étoit pas á plus de 
quatre j nous trouvámes la route forfc 
boniicj, par íes dificultes ordinaires* 
nous ne pümes partir qu'á onze heu- 
i-es & un quart, & ce fut véritajble- 
mcnt un graiid bonheur que nous eu- 
mes un tems couvert pour nous ga- 
rantir de Pardeur du foleils car autre- 
mcnt elle auroit éíé infu portable aux 
gens de cheval dans xuie faiíbn auíü 
fruíante, & aux heures les plus chau- 
ííes du jour # 

H 3 
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Nous vímes fous una iíle ou banc 
du Danube á main gauche un village 
appeílé Mocrova* probablement parce 
que lors des craes du fleuve Íl eft fou- 
vcnt fubmerge s car Mocro en langue 
Efclavonne figilífie baignce. Nous ren- 
tort trames fur la rivc du fleuve diifé- 
rentes Ciftiíik ou métaíries avec les mai- 
fons & leurs granges. 

Nous arrivámes au gite á troísheu- 
rcs & trois quarts 5 & nous cumespour 
Konak plufíeurs maifons clirétiennes. 
fort chétives comme á Fordinaire > mais 
propres » nous dinámes & fumes nous 
promener jufqu'á la ríviére. Ce Mac- 
ún eft un líeu fort confidérable ou Íl 
y a de bonnes maifons & queíques 
mofquées avec leurs minareis, Nous 
y trouvámes fur le fleuve plulíeurs 
petítes barques & bateauxj ainíi qu'u- 
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iie fnultiGude de Tures qui nous pa- 
rurent fort honnétes, Nmis en aborda- 
mes un qui étoit né a Timis* & qui 
depuis trente" deux ans exerqojt la me- 
decine datis ce lieu j ii parloit pasable- 
mente I tallen : il nous fervit de guide, 
& nous accompagna jufqu'á notre lage^ 
ment, oü il serreta quelque tems & 
demanda une gratificado» pour les 
fervkes qull nous avoit rendus : Mcrtv 
íieur PAmbafíadem* le récompenfa gé^ 
néreufement Dieu íait le nombre de 
pauvres Tures qu'il aura eftropiés 
ou envoyés a Fautre monde 5 car il 
nous parut fort iguorant i á notre re^ 
tour nous trouvámes une grande quan- 
tité de beftiaux qui fe retiroient aux 
approches de la nuit. Tout notre lo- 
gement en étoit entouré, deforte que 
nous eümes- aífez de peine á y'entrer-* 

H 3 
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Madame TAmbáíTadrice reáoutoit fur- 
tout ees anlmaux. 

Nos maifons étoieht munies de poé- 
les 3 ainfi que toutes celles oú nous 
avíons conché le long des faords áu 
Danube : nous fumes accablés de moiu 
cherons & de coufins , quelques uns' 
s*en garantir ent avec des cou finieres 
qüMls avoient eu la précautioií dV 
portar áe Cónftaiitinople : elles font 
tres útiles á ceux qui voyagent dans 
cette faifon'3 pour moi qui n'y avois 
pas feulement penfé , je fus oblígé i 
pendaiit plufieürs iiuks de me coiivrír 
le vifage : l d& mou : moueívoír : ^íffl m?0 
tDuñotf; prefqiiey ear : il fatfoit forfc' : 
chaud; malgré é-étte ' 'précáution ; je iie-' 
fus pas tout^a-fait exemt de ees infec- 
tes 5 qul trouvérent ericore : moyen de 
me tiier du fang. Tobs Íes Mbitails 
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Au pays ne font ufage que de Peau áu 
Danube > quoiqu'elle foit trouble, elle 
n'eft pourtant pas défagréable ; & on 
bous afíura qu'elíe étoit fort.Jaine.5 
nous fumes auífi obligés d'en boire. 

Ce jour ci nous devions abaiidon- 

ner la Turquie & entrer en Moidavíe 

en faifant quatre heures de chemín 

le loiig de la rívt du Dantibe , que 

nous devions trnvcrfcr par le moye_¿ 

d'une barque> mats Fon nous a ver tí t 

que les eaux étant fort groíTes par 

les pluyes qui étoient tombées en 

abondance dans le pays d'en haut 3 

ellcs avoient conven la campagne, qui 

étant baíTe fe trouvoit inondée s & que 

le che mili étoit abfolument fubmergé, 

de forte que nous ne pourrlons pas y 

paflbr avec les chariots & les caroiTes s 

H 4 
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II fallüt done nous embarquer en ctt 
endroit : ee fut un bonheur pour nous* 
car le voyage fut beaucoup plus agréa* 
ble par eau qn'en caroffe. Comme le 
Michmaniar avoit loué dix Arabagis 
avec leurs chariots jjufqu'á Gallaz , il 
vouloit leur rabattre fur le prix con- 
venu avec eux, une journée: il s' eleva 
une .querelle afireufe entre eux 5 il y 
eut de. part & d'autre bien des criaLU 
kries » Se il fallut aller par devant le 
Cadi: le Micbmandttr quoiqu'Ü fe fut 
plufieurs fois écarté du cherain * & eufc 
fait de grands détours pour extorquer 
de Targent qui avpieilt occafíonné des 
féjours peunéceffaires, proteftoít contre 
eux Monfieur i'AmbafTadeur ne vou- 
lut point fe méler de cette affaire s il 
fe contenta de prelTer le départ, & ar,^ 
reta trojs grandes barques pour nous 
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ítaníporter : maís ¡ce "' líi'aflieureiix pro- 
ees nous retarda lóngtemsj nous ob- 
tinmes enfin des Arabagis qu'ils attéle- 
roient leurs chevaux & cónduiroient 
les volturas aux barques > permis i 
eux aprés de plaider tant qu'ils vou- 
droiént. 

Eli effeC le Michmandar refta poliif 
defendre fes prétentions devant le Ca* 
di 5 & -nous partímes a deux heures- 
aprés midij nous avions pour notre > 
uíage une grande bar que couverte en 
fá<jon de volite qu'on appelle a Venife 
il Pelzét & qui étoit fórniee de nattes* 
Ies effetS & la plus grande partíe des 
domeftiques étoient repartís fur les 
deux autres barques ¿ ellcs étoient mu- 
nics de quelqties rames qui fuffiíbxeut 
pour défeendre le fieuve 3 leurs voilesr 
ííqus auroient éte auílid'utugtand tila- 

H 5: 
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ge fi elles n'avoieut pas été -toutes. 
trouéesi nous comptames plus de fol- 
iante trous i Tune des deux dont- 
nous étions pourvus, Nous dinámes- 
díins ia barque en pártante & nous ; 
fímes íever la couvermrc du cóté oü, 
le foleil ne donnoit pas; une heure 
■aprés nous apcrqumes á maiii droite 
bu petlt écueil á fieuivd'eauj. c'étoit 
une roche vive , ■ quoique les monta- 
gnes fuffent á quelqu ; e diftance & que 
ju fqti'á Pendroit oíi elles cpmmencent , 
ce fufc une plaine tout-á-fait unie & 
tres peu élevée au dcííus du niveau de 
Feau , qui la coupe en plufieurs en- 
tiroits par des caiiaux & de petits lacs 
qu'elq Formé en fe débordant, 

Trois quarts d'heures ap^es; nous vi- 
mes Ibrmli grand pprtTurc, fort fué- 
quemé par d'aííes grps yáiffeaúx > conv . 
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hie par exemple les faiques : qui fpni 
le commerce principalement des grains 
pour Conftaiitinople. Cefc endroic -íbur- 
niille de frípons qiü s'y refugíent de 
parfcout , nous n'en aprpchámc-s que 
de fortloin, le Damibe y étant fon lar- 
ge, & entrecoupé .d'illes > nous y apet%. 
qumes comme une 'efpé¡ce de forét- dp 
mats: jufques - la ía direcHon du fleuve 
penchoít un peu du Nord á TEÍt : alors 
il forraoit un graríd conde 5 & juíqu'á 
Gallaz II alloitprefqu'entiérement a VEii, 
& reprenoit enfuite fon cours yers le 
Nord. 

A peine eúmes nous ehange de route 
que nous deGQuvrim.es Gallaz dans. Vé* 
ioignement: nous mimes míe heure de 
Machím i l'ccueil 3 trois quarts. $h%y-* 
re de réeueil á lbrail , <^.de,lá jpfqu'a 
Gallaz deu-x hcur.es 1 111 ais 1c, ?¡em& Jm$ 

H ¿ 
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Ton employe á ce trajet dépend dií 
vent quand on va á voiles > en efFeC 
nóus ne mimes que trois quart d'heures 
du roclier jufqu'á Ibrail , & de iá á 
Gallaz i comme nous avions le vent plus 
favorable Sfplus foft , nous n'emplbyá- 
mes au plus que deux heures, y étant 
arrivés á cinq heures & demii 

En arrivant nous vimes Beaucoup dé 
gens qui nous attendoient fur les hau- 
teurs du rivage , qui efl: tres elevé dítns 
cefc endroit 5 & s'abaífíant un peu au 
deíTous 5 forme un port fort vafte & fort 
commode, tres fréqu ente par nombre de 
vaiíTeaux ; il s'y fait un fort gros c om- 
ine re e, Avant d'éntrer dáns ce port » 
nous abordámes á une eípéce de fofle 
tres étroit , qui coupe ees terreihs ele- 
vés 5 dont en tems de píuye il rec,oit les 
eaus^Nops y trouYátnes lé Gbuyernem 
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<3e lá'villc* & mi Grec 5 envoyé par le' 
Prhiee de Moldavie en qualité de Com* 
miíTaire furia frontiére de fa proviuce * 
pour accompagner Mbnfieur PAmBafla- 
deur , & le' faite fervir , en ayant foíir 
qu'on luí fournit tout ce qurlui ctoir 
néceífaire 5 cornme charíots 5 cKevaux, 
& toutes les provifions de bouclíe 5 & r 
tout cela aux dépens dü puBlic, lis 
étoient fui vis de quelques foldats , qui : 
flrent une faive de Tnoiifqueterie : ils 
avoient encoré fkit amener plufieurs r 
cfievaux de mam fort bons 5 & bien 
caparacjonnés pour le fervice de FAm- 
Baífadeur & de fa fuite. Ces officiers 
firent leurs complimens ; le Commiiíki- 
re oífrit au nom dé íbn Prince 5 tout ce 
dóut on auroit befóin, dé la maniere 
du monde la- plus liomiete > Moníieur 
^AmBafTadfcur répondit ílir ie méme 
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ton, ajoutant 5 qu'il ne vouloit point 
étre á charge a la province ¡>; oú il ne 
s'arreteroit qu'autant que fon voyage 
FexÍgeroit>. le priant de faite fon poC- 
fible pour qu'il ne fut pas retardé ; ; 
qu 3 il s'en rapportoit fur cela á la bon- 
ne volontg de fon niaitre i ne voulauü 
par conféquent faire aucun ufage du 
Fjyman ou ordfe du Grand Seigneur j 
doiit il n'cntendoiífpas que le Mkhman- 
dar Ture fe prévalut pour faire la moín- 
dre vexation á fes peuples 5 ou arr Goin 
vernetnent. Nous débarquámespeiidant 
que les gardes Turques du Serdar r & 
les V" alaques, qui fe montoietit enfemble, 
á envíron trente hommes á che val f firent 
une de charge genérale de lenrs mouf- 
quets 3 oír nous conduifit á un Monat 
tere Grec pe.u éloigné pour y logcr , 
deforte quejipusn'eumes.pas befghi d^ 
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íaíre uíage des chevaux. Le CommiíTai- 
te ¿toit un jeime oiKcier , fort poli ¿ 
tVune bpnne famille Qrecque de Conf* 
tantinople - y mais d-un caraítére extré- 
niement léger, libre , & tres xnconfidcivS 
dans fes difcours y debitant mille ex- 
travagances en tout genre. Le Gouver- 
neur avoit Paír feroce , & mélancolique* 
II avoit été efclave dans fa jeuneífe de 
NicohB Siizq Cttpyki fíaja 5 qui étQÍt 
Thomme d'aíFaires du Prince de Moída- 
vie régnant , mais s'étaut racheté s il 
s'étoit avancé peu á peu en gagnant ác, 
Fargput 3 deforte qu'il fe trouvok ri^ 
che alors d'une vingtaiaie deib.ouífes 3 
qui font dix mille piaílrcs 5 &^ il avoit 
obtenu ce gouvcniement qui eft fort 
pcrilleux á caufe de la pierveríité des ha- 
bitaos s, & des Lazis ou^Matelots Tures * 
qui font un toeiange de gejis ds tout es 
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fortes de próvinces , qui $*y rafíembleiit 
pour le commercís * & en' particulier 
d'iifte quaiitite de mariniers s qui vieit- 
nent du Pont Euxiti, efpéce feroce & 
independan te ; il y en a nii grand'nom* 
brea Galkz & á Ibrail ¿ quelqüesuuS 
vont & vienlient : ils fe réuniffent 
tous quand ils veulent comme'ttre quel- 
que excés , ce qui fait que le Gouvcr- 
neur court fon ven t rifque de la" vie ^ 
& foblige á fe teiiir fui fes gardes 3 & 
á ne pas" s'expófer á mareher de nuit. 

La Moldavie eít une provmce teute 
cHrétienñe , gouvernée par un Princé- 
Grec, qui eft chtafí par la Porte, La 
plüpartjJc fee officiers font Grecs com- 
Aire lui 3 fans qu'aucun Ture puiíTe y 
exereer un emploi pubiicí Jajfy en eíí 
aftuellement la Capitales c'eft auílí la 
léfidénce Gréque 5 elle eft fous la áét 

r 
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pendanqg du Patriarclie fchifmatiqije de 
Cofiftantinople ; i! y a cependant dans 
vuelques- endroits dea Eglifes catholi- 
ques qui font fous la proteítion de la 
Fologne. II m ? y a pas long-tems quUl 
y en avoit une de cette coinmunion á 
Gallaz ¿ mais aéttieüement il n'y a plus 
ni Eglife j ni Prétre^cathoHqus: elle a 
en revanehe |fept Eglifes Greqiies, A- 
prés une, auflx longue route que celLe 
que nous venions de faire ee. fut la pre- 
ndere fois qjie nous cerumen (¡ames á 
revoir des croix , & des clochers , & i 
entenáre le. bruit des cloches. Trois 
da ees Eglifes fout aííez fpacieufes, biea 
báties en pierre & trois ont des- mo- 
naftéres de Caloyers ou Moines Grecs,, 
qui y font adhérens * oü il rfy a dans* 
ehacun quedsux moin»fort mal pro- 
gres y & tres mífécablea* 
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No us Rimes loges^ainfi que*jc Pai dé- 
)a dit j dans un monaffcére nonimé de la 
Vierge * quelque vifaÍB qu'il fut en 
comparaífon de nos tátimetis d'Italie s 
[ il nolis parut pourtant tres magnifique 
íi-prés Ies ftiaífons ou plutót les cata- 
nes que nolis avions habites en Bul-* 
garle. II avoit plufíeurs chambres avec 
des petites fen erres dont quelques unes 
ctoient garníes de vitre , d'autres de 
peaux fines ou de vciHe ; vís-íl-vís eft 
une grande galeríe ouverte par le cóté> 
qui s'élargifíant aux deux extrémités 
forme une efpéce de Kiofque a oú fom 
jouit d'une belle vué fur la vílle, fur 
la riviére , & fur une campagne fort 
étendué: 

II nous arriva ce mime foír , peu 
aprés que nous fíimes débarquésj uti 
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- courier Pruffien venan t de Confian- 
tinopíe 3 qui avoit fait le me me t ra jet 
que nous par eau. II n 1 avoit mis que 
huít jours á fake une route á laqtielle 
nous avions employé un mois entrera 
& s ? íl n ? avoit pas rencontré de tres mau- 
vais chemins ií en auroit- mis un de 
moinsj mais les grandes pluyes (qu& 
nous avions évitées depuis en avau^ant 
cliemin péndaut qu'elks nous fuívoientr 
plus lente meftt 5 & que nous avions- 
menxe vués tomber á peu de diftanee 
de nous), nc Tavoient point quité : 
nous en eúmes ce ra em e foír notre 
bomie pait. Ce courier comptoit arrU 
ver dans qúihze Jours á Brejíaw 5 aiiiíi 
qu'il le dit á Moníieur TAmbaíIadeur qui 
s'cntretint long-tems avec lui en par- 
ticulier, Moníieur Porter 5 & Madama 
na vouloient s'arréter que deux jours 
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á Galkz pour fe repofer un peu.& pren- 
dre des aírangenlens poúr la fuite du 
voyage : ite vouloient auffi faire blan- 
chir lé Unge, dont oh avoit fali une 
grande quantité pendant cette longye 
rente 5 mais eet arricie feul nous obügea 
de féjourner cinq jours entiers , paree 
qu'il fe rencontra dans cette intervalie 
un dimanehe & deux fétes r Pune pour 
les * CathoHqjties & Pautre pour les Grecs* 
pendan t lefquelles les fcmmes de Ma* 
dame l'AmbaíTadrice » qui étoient ton- 
tes de ees deux religions ne ¥GttIoiejtit 
pomt travaiüer,- 

Comme ii- rCy a% T oxt aucuna Eglife* 
Gatholique* niaucun Miffionnaire á de- 
meure , je n'efpérois point diré la Mef- 
fe , & la faire entendí á Monfieur 
Miibfch i & aux autres catholiques qui 
fe trouyoient de la fuíte de Monfíeüt 



FAmbaíTadeur 5 qni fotrhaitoit .ardem* 
ment qu'ils ne négligeafíent aucime oc- 
íion de s'aequiter des devoirs de leur 
religión ; heureufemenfe nous eümes la 
viílte d'un religieiix catholique nommé 
le Pere Sfctffcr, Capucin de BobémeY 
qüi avait été Miffionnáire de la Propa- 
ganda dans un autre endroit > mais 
qui alors, au mépris des ordres de la fa- 
cree Congrégatión & de fes Supérieurs, 
s*étoit retiré á Ihratly oú il exenjoit la" 
médecine 5 II 'nous ditf qu'il y reítoit 
par iéle pour la foi a réfoítt de íétablír 
á quelqué prix que ce fut PEglife de 
GáííaZy dont ii refte á peine des veíHi. 
ges i & qubiqu ? Ít"*n*y ait pas la : íiíóindre 
ap par erice de pbuvoir efpcrer que les 
piinces de Moidávie permettent jamáis 
qu'on la rebatifle. II vint cependant á 
Gallaz i mais H ii'ofa s'y arréter ¡j crai*. 
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gnant qu*a la réquifitiori de fes fupé^ 
rieurs^:, qui luL ont otdonné pliifieurs_ 
fois de retourner ¿dans fa provínce , la 
^rince de Molda vie ne le fitarréter & : 
condiiirc en Pologne c'eít; ppur cela 
qu*il tfeft;reftjgié a Ibrail_ 5 comrne étant; 
Uii pays plus für 5 quoíque plus dan- 
gereux á d'autr-es égatdspar la mediatí- 
cete "de fes habitúas, , A ees difcours 
(car ií parla contiiiuellenient , - & fut 
grefque toujours ayec nous , divertif- 
í lint qudqoefois ityloní^iir PAmbafla* 
deur fl mais Pcnnuiant encoré plus.foik 
venrdirrécit de fes ayantures ? de fes 
prpees* & de fes projets ) |e jxigcai que 
c'étoit un. fanaiique '^ont. la cprvelle un 
peu dérangée lui a^oí^jfaít efltreprendre 
bien des courfes : comme ce P re Ere fe 
trouvoit fourni des chofes- néceíTaires 
pour diré la meffe > 'f m' pjrofitai & la 
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dís plufienrs ibis dans le logemcnt de 
Monfieur Hubfch 5 oü tous les catholi- 
ques s*aílemblerent , parce que ( clio- 
fe qui m*étonna fort 3 ) je trouvai tous 
les órneme lis t res propres & en hon 
état. Le Pére Sother y affiíta 5 & n'offi- 
cia point 5 il luí refloit je crois quelqne 
temor ds de confcience d'avoir défobéi 
á fes Supérieurs 5 quoique dans la con- 
verfation il cherchát á couvrir fa coiv 
duíte du zéle de la religión, 

Le Michmaniwr 3 qui étoit reflé á 
Macetin í plaider avec fes Árahagis ^ 
arriva le jour fuivant 3 il voulut com* 
meucer á garler en maítre; au Iieu que 
dans tous les pays .Tures il avoít >été 
afíes h unible a & avoit montré peu r 
d'intelligence 5 Monfieur TAmbaífadeur 
excede de lui* lui fignifia qull eut á 
demeurer tranquille & á ne plus Je 
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méler de ríen j qu'il pouvoit méme 
sHl le jugeoit á propos s'en retoürner i 
qu'il n'avoit plus befoin ni de fa per- 
íbnne\ ni de fon firman. II voulut 
cependant conünuer le voyage > c'étoit 
réellement fon devoir ayant ordre tfac- 
compagner ce Miniflre jufqu'aux con-* 
filis de PEmpire Ottoman ; mais il n'o- 
& plus prendre connoiflance de ríen 5 
connoiíTant la réfolution de Moníieur 
Y AmbaíTadeur > & íachant que s'il eut 
ecrit contre lui á Coiiftantinople , il 
eut pu le perdre 5 d'autant plus aifé- 
naent qu'il y avoit peu de protedtion 3 
& qu'ü n'avoit obtenu cette commit 
íion qu'a'vec peine & á fa feule recom* 
mandation. 

Tous les Arabagis Tures fuivirent le 
Mkhmandar uniquement pour jouir 
pendant quelques jours déla liberté de 

voir 
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yoir les filies de mauvaife vie ' & cíe 
boÍLc da vin teut á leur ai fe: le liberé 
íinage cft á fon conible dans cette viU 
le 5 ce qui eft honteux pour le Ghrii- 
tíaiiiíhie; 011 rencoutre par tout des 
cabarets borgues remplis de filies per-- 
duesj qui fe proíUtuent 'finís pudeur j 
& avee le plus grand fcandále : pea- 
ckint les cinq jours -que nous y féjour- 
námes, la pluye nous obligea de gni> 
der. prcfque toujours le iogis : dans 
quelques bon^ intexvalles rious paroou- 
rímies la ville & la campague voiíine, 
nous vimes dans ees campagnes nombre 
áe tertres £aits de maiiis d'hommes, 
nionumens qui indiquoient qu'il s'y 
éjtoit dbnné des batailles,' ou que-les- 
troupes y avoient campe : la ville con- 
tient un afíez bou nombre de ñiaifons* 
£¿ég mal báties: ony voit quantkc de , 

I 



194 Voyage be Constantino?. 

boiidgües 5 dans lefquelles on ne trou- 
ve ordíiiaircment que des bagatellcsj 
ü s'y trouve cep.cndant des niagazins 
affez bien pourvus 5 principaleiuent 
de grains que Pon tranfporte á ConC- 
tantínople > nous vifitámes plufieu rs 
églifes , dont le deckns nous par ut tres 
malpropre; elles étoient ornees de mau- 
láis táblcaux: leurs ¡ivres étoient en 
carafléres grecs imprimes á Venife \ 
j'obfervai que ees egliies font tournóes 
du couchant au ievaut fbion fuíage 
íijiíique- 

Au bout de la viüe eít le port, ti 
íau.t defbendre pour s'y rendre \ il eft 
íituc dans un endroit que Ton recon- 
líoit vifiblemejit avoir eté le lit d'un 
£Leuve 9 parce que tou te la rive paroit 
ílevee 3 & rongée du cóté de la ville 
a,vec une direélion peEpendiculaire á 
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Qdle dnDanube , ce doit avoir étc ccllc 
du Prnth, qui maintenaiit pafle á TEÍt 
á un aííez grand éloígnement de la' 
ville 5 ta Danube, au cóntraire, doit 
avoir changé fon cónrs 5 & s'étre ap- 
p roché de la ville a Jaquelle il ton che 
maintenant 5 d'autant que dans pin- 
ficurs cartes le Prnth paroit rafer les 
murs ds Gallaz & 1c Danube en étre 
a miediftaiice coiifidéraHe vers 1c mu 
di 5 on voit prcícntcmeat de cómeme 
cóte une vafte píame élevée k peine aii 
deíTus du mveau de Peau du Danube 5 ' 
& en beaucoup d'endroits fubmergéé 
par celle qu'Il y laiÜe lors de fes 
crues: á la place de cet aucieii lit du 
Pruth contígn au Danube, fe trouve 
un tres gratid efpace nni, & un peu plus 
líáut que le niveau de la fuperficie, 
frord duquet s'aprochent les fiques » 

I % 



) 
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& xnéme les gros vaílTeanx airois mata 
pour charger & décharger> á une .gí an- 
de diftance font Ies magazins au de- 
vant defqucls efb une grande place : 
iious vimes fur cet efpace. un tres 
grand vaÜTeau , du nombre de ceux que 
les Tures appellent Carayelles , qui 
étoit fur le chaiitíer, pret á etre lancé. 
Jfaac Aga , grand Donaníer de Conf- 
tantmople le faiíbit conftruire. II pof- 
féde plüíieurs autres vaifleaux & fait 
mi gros commer.ee. II deftinoit cclui- 
cí pour celui d'Alexandrie ; a le yoir 
il paroifíbit un for.t grand batíment; 
plufieurs de: nos gens y montérent , & 
le mefurérent, ih le tro u veré nt long 
dedans de íeptnnte pas ordinalres,, 
& large de dix-fept ; c'eít beaucoup 
plus que n'en avoit le vaiffeau de guer- 
re Vénitien, le St, Charles qui m'a- 
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volt traníporté avec le Baile jufqifá' 
Tenedos* qnoiqu'il fut monté de imi- 
tante quatre piéces de canon de bron- 
ce; feptante pas ordinaires foiit plus 
de cent qu arante pieds j pour nioi , 
dont le mal de jambe aügnlentoit ton- 
jonrs 5 ce í^ctoit qu'avec peine «> & en 
bmtant que je m'étois trainé jufqucs 
lá s deíbrte que je fus obligo de me 
contenter de le regarder d'en bas ; 
la forme m'erp parut défagréable , & 
les fcúlptures placees §m la proue 
detestables $ le pke'eft',. oomme nous ; 
dit celia qni avoit la diredlion de la 
conflru¿tion 3 qu'il étoitbáti entierement 
fuivant la méthode turque , de bóís ; 
verá , coupe depuis peu daiis les . fo- 
i&ts voifines 5 tjui ne dure guéres, & ; 
fait pen de rcfiftance > ií en coute fort : 
peu dans ce pays pour coiiftruire des 

I 3 
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Taifleaux* 11 eft vrai qu'íl arrive fon- 
-vent que Ton perd toute fa depeníe; 
& aiufi de trois vaiJTeaux de guerre 
que le Grand Seigneur a volt fait batí* 
peu de tenis avant mon arrivée a Cont 
tantin ople , on m'afíura qu 'a peine- un 
íivoit été en mer qu'íl coula á fond > on 
,ne fauroit :fe figurer 1c defordre, & 
FignorancG craffe qui régne adtuelle- 
Hient dans la marine des Tures 5 tan£ 
pour la conftrtidion que pon r la nía- 
noeuvre i quand á cette partie * j'ai vtí,i 
par moi méme des chofes hors de ton- 
tes vraifemblances dans les vingt trois 
jours que j'employai á me rendre avcQ. 
le Baile de Tenedos á Conflan tinople 
lur Une galére Turque, Le mémelnC 
pedeur, foit Conftruíteur de cette 
Caravelie nous dit enfurte , que tous 
les ans il périííbit dans la mer noke 
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plufieurs centaines de navíress des que 
le tenis menace de tempéte ils fe jettent 
a ia cote & laiffent échouer leurs na vi- 
res pour fauver leur vie^ parce que leurs 
bátimens font de man vais bois, iSéfit 
mal conftruits 5 & qu'ils ne íavent pas 
ce qu*il faut faire pour les faire réínter 
au mauvais tenis. 

Je vis Tur cette efplanade pkifieurs 
chaíoupes formées d'un fexil tronc d'ar- 
bre oreuíe, conime font les can oís 
des Indiens ; j'en remarquai fiírtouí- 
une d'une gmndeur eonfidcmb¡e ? J 
pouvoit contenir beaucoup de monden 
je tro uvaí qu'ctle étoit ¡ongue de trente, 
píeds mefure de París 5 & largé de qua- 
tre en dedans. 

On me dlt á &alla% que l'embou^ 
chure du Danube en étoit éloignée de^ 
ciuquante he u res > & que par un ■■ tentó'- 

1 4 
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favorable Ton pouvoit s'y 1 rendre en 
dcux ou trois jolits. Monfíctir le doc- 
teur Mackmzie me montra le cóté ou 
cít íittíe Rübadagh 5 á iix heures de 
diñan ce de Gallaz? cefutláoti fe tinfc 
le congrés pour la paíx 3 lors de la der- 
niére-guerre des Tures eontre la Ru£ 
fie: on croit auffi que ee lieu eft Pan- 
GienliTGiice.i ou O vi de (*) fut exil¿\ 



( + ) Le lícu ou Ovide Fut exüé ne paro i t 
gil ere pouvoir étre place id i Ton üoiwient géítÉH 
ialement <jn'il cíl au no ni du Dan vé be aux en» 
vi ron s de la yille íVAkkerman ¡ rmi eft l 1 ancien- 
nc Civitas-ulha y a pp el lee encoré anjounrhvti par 
les -Moldares Czctate albci 7 ce qui rcvicnt au nom 
Ti] re iVAkkermíin , cette vil le fituée vers r cin- 
to uchu re <lu ^iefter , fur la rive droite de ce ; 
flfcuvtu a au nord un charmant petít lae appellc 
encoré en Molí] ave IacuI Ovidnliñ le lae ti 3 Qvide , 
Akkerman a été de til che du G ou ver nenien t úV 
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Le vhigt qiiatre arriva le Pojldnik 
du príiice de Molda vie y qui venoit de 
Gonítantinople & lui aportoít Pagréa- 
ble noiivelle qti'il avoit été confirma 
dans fon Gouvernement. Le Fojhlmk 
efb eonune le premier Míníftrc du Prin- 
ce ; celuí quí Feft aéluellemeiit a tout 
pouvoir fous fon niaítre 5 qui effc un 
jeune homaie fort doux 3 & qui a pen- 
de fermetéy-fa parole v-mt beaucoup- 
mieux que eelle du Prínce pour tout 
ce qui regarde la diftribution des char^- 
ges r & les autres afíaires publiques^ 
II fit viiite a Monfieur l 3 AmbaiTadeuL> 
qui lui fit préfent de quelques bou- 
teill.es.de bpn vin. ; Il.partit le lende- 
maiiiL pour fe rendre. en deux jours ai 
JajJ¡. Le vingt huit arriva le, trolfie- 
oie Capi&ihaj.a j c'efivá-dirc le troiScmc: 
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¿es .A genes que le Prhice entretient k 
la Porte avec le caftán, ou vefte de 
cérémonie, & Ies autres préfens que le- 
Gfand Seigneur lui envoioit > alnil quUl 
efí d'ufage Ibrs de fa confirmatíon. 

Daos le féjour que nous fimes á Gal* 
faz 7 je ta chai de déterminer la la ti tu- 
áe> & la longitnde de ce port, quí cft 
un des prhieipau-x íicux de commer- 
ce da pays. Je n'avoís avec moi qu'Liii 
quart de reBexioiis d\m pied & ñ é¿¡ 
mí avec Iequsl on prerid aifément la 
liauteur áu foieil en pleine mer oá 
rhorifon efi; bien 1 "terminé© 3 mais qui 
De íauroit fervir dans les endroits ou 
rinégalité án terrein- empéehe de dé- 
termiiier Fhoi'ifbn, á rii©ins qu'on ail 
recours a la reflexión qui fe fait dans ; 
Pea-Uj en réumííanfc les deux i ni ages di± 
foieil diré ¿temen t dans Teau méme » 
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& dans té mirotr de rinilrunieiit; ííéfe 
te maniere ? quand le foleil a plus de 
qiiarante-cínq degréVde hauteur, coní- 
nie il a volt alors y ífriíffité une grande 
difficulté pour la redtification du quai t ; 
je me fervis done a cet eífet dé k íui> 
face du Danube 5 qui. n'étoit pás rfífe 
large en cet cndrolt vers le midi pour 
tetminer Hiorifon , quoique je me 
penchaíFe vers fa furfacc, de 1 fá(¡on que 
le bas de Pinítrument fe trouvoit au 
niveau de Venvth je fus obligó" de faire 
plufienrs rédu¿tíons par le moten det 
quelIeSi ainfi que d'üue correítion quí 
etoit neceffaire aux divííions dii qúart 
de réflcxions ¿ je trouvai le vingt-íept 
la latítude de quarante cinq degrés & 
un peu plus de víngt-deux minutes , & 
le vingt-huit de quarante cüiq degrésv 
R mi peu moins de vingt quatre n\u- 
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ñutes a d'üu on peut piendre pour la latk 
tude la plus aproábante, quarante-einq 
degrés .vingt-tr&is minutes', quieftuii 
pe,u moindre que celle marquée fur les 
divcrfes cartas que nous avons de ce 
■p$y$ la* Pour la longjiude je pris avec 
le. inéme inftrumeut différ entes díílan^ 
f ces de la lune au í'oleil , en régkmt, 
it nc inoptre á fecondes par la liante ur 
du foleil prife par le moyeo de la ráf 
flexión dans l'cau ; mais je ne pus en 
retirer Pavantage que je eberchois avec 
míe exacíitude íatisfaifante } il anrojfc 
íallu que j'euife eu d'abord une bonne 
déterminatíon de la fituation de la lune 
pour ce jour la dans un pays bíen coa- 
miy je ne crus pas devoir m 5 en fier 
a la fimple théorie de la lune, qui 
quoique fort pcrfc.¿tÍonnée par les Géo* 
mitres & par Íes Añronomes niodex- 
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lies 5 ífa pas cependant encoré toute: 
Fexaditude requife. 

29 Juiru 

Des que tout le linge fut feché jS£ 
plié , & qu'on eut arrangé , le bagage ? 
qui fut réduít á cinq grands "chariots * 
nous pautímes á neuf h cures áu matiii 
pour Puczen , village diítant de quator- 
ze heures de Moldavie 3 qm étant beau- 
coup plus courtes que eelles ds- Bul ga- 
llea 00 nous promit que nous n'eii 
emploierions q„ue huit a les faire ? mais> 
il nous en fallut neuf, qiioique nous. 
euííions toujoifrs été au grand trot » 
les chariots nous fuivireut du mema 
traín. Nous vimes derriere nous fur 
Galaz un gros, orage de pluye , qui 
heureufement ne nous atteignít pas,. 

Api es quatre heures de maiche í; 
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nous nous en arrétámes une pour di- 
ner auprés d'íim puits, car dans toutc 
cette longue jouniée nous ne trouvá- 
mes jufqu 1 á Puczen , ni víllage, ni mau 
Tó-xi. La campagne ctoifc une des plus 
belles qu'on put voir, cou verte d'her- 
bes & de fleurs y mais fans auciine eait 
contante g nous n'apercjumes- ni ar- 
tres 3 ni oifeauxj nous vimes fe ule- 
nient en deux endroits quelques bef- 
tianx, avec des pnitsi> & de tems en tenis 
quelques petites parties de terreins en- 
femencés ; de forte que ce lieu nous 
par u t mi vrai deferí. Nous en par ti- 
mes á deux he u íes & de mi 3 & apues 
quatre heúres ou envirou de marche 5 
nous arrivámes dans un endroit peu 
éSoigné de Puczeu^ d'ou oñ aYoit eiivoié 
au devanfc de nous des chcvaux de ' re- 
íais. 5 - pour remplaccr les 116 tres- qui 
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etoient deja tres fatigués , m point 
qu'Ü en mourut troís dans la nuit. 

Nons fumes rendns k Puczen á huít 
hmtesy le Goiiverneur & Ies princU 
paux du lien , vinrent au devant da 
nolis,: bien montes s pour recevoir -Man-- 
fieur rAmbaíTadeui: & Faccompagner., 
Puczen eñ un gros village compofé de 
maifons é par fes, qui ne val en t gué» 
res mié ux que celles de Bulgaria nous- 
y trüí3 : vámes pourtaiit quelques bancs> 
une table & des fenétres qui do unen t 
un peu plns de lamiere $ ii s'ytrouve 
auíE plufieurs églifes dirige es par des 
prétres do rit Grec , & fchifm ariques s ' 
maís Moldavos- ■d'c nation, & comme 
ils ne parlo ieilfc que leurlangue 5 il ne 
me fnt pas pofilble de les entendre 3 
ni de me faire entendre d'eux. Nous 
efrmes pour iogement pluiieuis de ce*;' 
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petites maifons de payfans, pauvres; 
mais propres , dans LefqueUes nous ne 
pumes pourtant nous retirer pournous 
repofer qu 5 apré$ niiuuit, parce qu'on 
ne nous avoit fon mi que peu á pea 
& fort tard les cliofes nécellaircs pour 
uotre fouper. 

30 Jum 

Cela fut caufc que nous. dormí mes. 

r 

fi tard, qu'avant que nous fuílíons. le- . 
vés le Cíipikihaja y dont j'aí deja fait. 
mentí 011, quí portoit le caftán au Prín- 
ce, nous devanea, quoiqu'il ne fut par- 
tí que ce matin méme.de Gallaz j nous 
nous mimes pourtant en route pouu 
Biriat, parce qiron nous afluía que nous- 
11'en étions éloígnés que de hiik heures 
Molda ves , & que nous les feiions en. 

. : 4 %f ■.•*• f '. - . .. . ' jj.íi XtQ i? f 

dnq. Le ebercán fut tout-á-faít diiíe-, 
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rent de celm de ¡a veille ? H ne lui 
reiré mbl oí t qu'en ce qu r il étoit de me- 
me un défert commueh uous commeri- 
parnés á trouver de petks arbuftes 3 en- 
fu i te des arbres 5 & á la fin une foret 
avec des chemins deteftables. En gé- 
n eral ils fant toujours plus man vais 
dans les bois que dans les pays déeou- 
verts' 5 íurtout lorfqu'íl a pin, parce 
qulls fe féchent plus difficilement dans 
les lleux oú les rayón s du foleil ne 
peuyent périétrer" 3 ou órít peu de for- 
cé s ce qui fait qu'ils reftent plns long- 
tems boneux 5 & que les roues y en- 
fon cent plus fácil ement, outre qu'en 
plufieurs endtoits les rocines d'arbres 
ele ven t St brifent le terreín* 

A peine eúmes nous fait une lien- 
re de cheniin, que nous vimes paíTer 
m\ couríer Pruffien, qui ailoit á bride 



210 VüYAGE DE CONSTAnTINO?. 

abatue 5 onl'apella s il reviot, & par~ 
la quelque tems avec Moníieuir VÁm r 
fcaiíadeur, dont íl étoit conmj, II dit 
qu'íi étoit partí depuis cinq jours de 
Conftantiiiople > qu'il avoit eu orcíre 
.de faire toutc Ja diligence poffible , 
& de tácher de devancer gelui qui avoit 
été expédié longtems avant lui > & 
fur lequel il avoit deja gagné pli*- 
fieurs journéesj qu'il portoit á fon 
fouverain de tres bonnes nouvelles 5 
que fon Ambaífadeur avoit obtenu de 
la Porte O tt o mane tout ce que le Roí 
fon maítre défiroit 5 & que plufícurs 
autres couriers prcndroient dans pea 
ía inéme route, 

A deux heures 3 aprés avoir paiTé un 
bout de chemin affreux 5 uous nous 
arrétámes pour diner aubord d'un ruií- 
íeau 5 dont l'eau étoit fi trouble 5 
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qu'elle ne put fervir á nous defaltércr i 
áans ce voy age de Moldavie nous étíons 
obligés de porter tonjottrs avec nous 
i'eau néceíTaire pour aiotre boiíTon * 
parce qu\m n'en tro uve point de po- 
table dans tonte la route* 

A deux heures ¿k un quart nous 
continuámes notre voyage par des che- 
mins égalenient rompus * & üú il y 
avoit de plus de tres ni au vais pas 3 cela 
continua jufqii'ati moment que nous 
déboucháines dans une belle vallée oú 
eft fitnéBirlat* Nous yamvanies á huít 
heures, ayant employé prefquc neuf 
heures de tenis au líen de. cinq. Les 
chariots arrivérent une heure aprés 
nous - 7 celui qui portoít moa lit s'étoit 
rompu á une lieué de la 3 & il fallut 
renvoyer du monde avec une autie vot- 
frute* deforte qiñln'arriva qu'á minuit*. 
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Le Gouverneur & les principan x ha- 
bitans vinrent encoré au devant de 
nous, & la femme de ce Gouverneur 3 . 
qm étolt une Grecque de Conftantino- 
pie 5 vlut rendre viílte á MadamePAm- 
faafladrice : elle avoit avec elle un pe- 
tit enfant , Se étpit connue de cette 
Dame ainfí que fa famille , qui étoit celle. 
&zTefiabufa¡ etablie dans cette capitale* 
elle serreta & paria long- tenis avec 
elle. 

Notre logis fut marqué á l'ordinaire 
dans phifíeiirs petites tnaifons ? autour 
de celle de Monfieur rAmbaffadenr. 
íl y avoit un pedt ruíííeau s duquel au- 
cun de ceux avec qiú je parlai, ne put 
me diré autre chofe íinou qu'ii s'apeJ- 
loit Birlata > on le pafíbit íur im pont 
larga & íolide ? formé de trones d 5 ar- 
bces. Nous le traverfámes pour nous 
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rendí e dans la partie la plus liabitée 
du líeuí & comme je le nommois Sct-< 
tal c'eíWi-díre vil ¡age , on m'en reprít ? 
=en me difant qxCil failoit Tappeller Mu 
rrjlos, qui íignifie ville > parce que c'eft 
le nom qu'on donne dans ce pays aíníl 
qu'cn Pologne aux villes 5 & qu'on ne 
fe fert point de celui de Satal : il avoít 
pourtaut bien Pair d'un village 5 quoi- 
qu'il eut queíques raes paffables & des 
maífons de marcjiaiids . Juiís afíez lo^ 
geables 5 garnies de fenétrcs vitrees , 
quoiqu'etles n'ayent que le rez-de-chaut 
fée 3 & des boutiques. II y a beaucoup 
de ees JlíÍés j qui fbiit Allemands d'o- 
rigine lis s'habillcnt comme m Polo-, 
gne y d'habíts longs* noirs, avec un bon- 
íiet de peau ou de drap 5 femblab!e ácekú 
d£ nos habits en Italíe, on nous dit que 
cette : ville avoit étc ruinée & prefque. 
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antier ement dé mu te peu d'annces au^ 
paravant par les Tartnres. 

i Juiüeé. 

Nous partinies á dix heiires & demx 
dn matin pour Wti]M¿¡ le pays ctoit fort 
beau comme par tout aillcurs a Pcxcep* 
íion des foréts. Tout étoit plein k Por- 
di n aire d'hcrlies épaiffes ? & de fleurs j 
ni ais cfétoit un défert continué! oú Ton 
ne rci^controit perfonne. 
■ Nous vimes .feulement á quek¡ue dif- 
tance un homme á che val \ quí aufTU 
tót qu'il nous appergit fortit de la 
route s & fe roit á galoper fur la pen- 
te d^une colime > un de nos Janifíaires 
courut aprés luí á tontea jambes^ maís 
il ne put Pattchidre & nous le per dimes 
de víie 3 parce qu'ügagna le cóté opo^ 
fe de la monta gne. Je demaudai la mu' 
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fon de la fuite de cet homme, on me 
ált que c'étok fans don te uu pauvre 
voyageur , qui pour conferver fon che- 
val étoit obligé de prendre ce partí > olí 
a daos toute la Moldavíe la barbare 
cou turne de s'emparer póur icr fervíce 
public , de tout ce que Pon rencontrc ; 
fans nul égard & fans ríen payer, 
íbit bocuFs , chariots & chevaux; on 
les ote zux payfans dans les viilages 
& aux voyageurs dans Ies grands che- 
nüns, fuífent-ils méme étrangers , exer- 
canfc. de cette maniere envers eux le plus 
injufte defpotifnie : íi on a volt joint 
ce pauvre homme on fauroit contraint 
á donncr fon eheval , & de fe contenter 
en échangedu plus mauvais, & du plus 
fatigué de ceux qui nous fervoient ¡ & 
de nous íiuvre pour iVavoir le fien juf- 
qu'a qq que nous n'eu euífious plus 
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befom, legue! on luí aurok alors remís , 
fbppofé qu'ií ne fot pas crevé en cliernrin. 

Le Commiífaire nous debita une belle 
mor ale á es fujet , & Tur müle autres 
pareils, avec une franchife merveílleufe, 
II nous dit que comme le Prince de- 
meuroit peu de tems en place & dé- 
penfoit beaucoup pour übtenir cette 
dignité , luí le premier 3 & cufuite tous 
Ies Grecs, quí occqpent quelque em- 
ploi j cherchent par toutes fortes de 
voyes a fe procurer de i'argeiit, volant, 
extórqimnt , & dépouillant tous ce me 
qii'üs peu ven t Dans les ordres qu'on 
nvmt recu direótemeut de la Porte en 
Moldavic , ( de défrayer 3 & de faire 
fervir Monfieur l'Ambafíhdcui:) il étoit 
cl-ai remen t exprimé que les fraíx qu 5 ii 
occaGonneroit feroient déduíts du tri- 
but qui fe paye Graud Seigneur 

aunuet- 
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aiiuuellement : on Vimaginé combien 
on aura eu foin d'enflercet arriele * & 
combien Íl aura paru qu'on nous a 
fourni de chofes lefquelles auront ton- 
tea étc paffées ¡ eomme payées én ar- 
gent comptanty cependanfc ;on avoit 
foin de n'en pohit débourfei" , puifque 
Fon obligeoít chaqué 1 vülage 011 nous 
arrivions le foír, a fourmr les pro viGons 
de bouche 3 ainfí que tous les chevaux 
& tous les boeufsne.celíairespour le jour 
fui van 1 5 -s'ils eii manquoient oh en pre~ 
noit dans les villages voiflns , les or- 
dres ayant été expédtés d' avance a cct 
effet 5 íi outreícela il s'y rencontrpit des 
voyageurs on enlevóit lenrs chevaux » 
& lorfq,ue ees bétes veuoiént á niQUiiiv 
ils en fupportoient la per te. Pour les 
trois clievauK morts aprés la premier e 
jounié.e 3 les propxiétaires ne toijchant 
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pus un fol 3 pn les obligea au contraía 
re a les rempiacer pour conthiuer le 
voy age felón leurs engagemens. 

Ge rfeft pas feulement au paffiige 
eran Ambaííadeur que: Fon exerce ees 
violences i ce cas íx'arrivaiit que rare- 
nisnt > maís encoré chaqué couriei; 
qui palle * foifd&.la part du Frhice y 
qui én expédíe prefquc toutes Jes fe- 
mainesV foit de la- piuría d'uix- Prince 
etnmger > & ees eGm£Íers font "touW 
jours efcortéV püt un JanilTaire , qui 
a le rfrok de* prendre le che val du pre- 
mier voyagsurqu'ilrencüntt^ ou d'uii 
payfaa lorfque cela lui convíent & 
qu-ü le troupe rneillexir que le fien olí 
plus fhits í íí s'en ícrt alors k pour* 
fuivre faro u te. Les Janiflaires eom- 
ntetiteut par tout les plus Fortes exac- 
Tioiis 5 c'efb a ce qu'on me di£ 3 & -ce 
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qui me fut confirmé en pluGeurs en- 
<3roits y la raifon pour laquelle un nom- 
bre confidérable de beaux pays qui íc 
trouvent íbr Ies grandes routes Tcmt 
aókueltement abandoiinés 5 Se changés 
en deferts ; tous les payfans s'étant 
enfuis i & ce n'eft qu'á quelque diftan^ 
ce des chemins publics que les terres 
commencent á étre habitées , 011 fíf'aflS- 
ra méme qu'elles Pétoient paííablement. 
Un Miffionnaire s Jéíbite Polonols 5 ar- 
rivé á Conftantiuople peu avant que 
y en partís 7 me dit qu'ayant fait ce 
voyage avee quelques marchands qoi 
venoient de Ruííie 5 ils avoíenfc été 
obligés de faire un graid détour pour 
eviter cette route > & qu'ils s'étoient 
ar retes prefque toutes les nuits en pleíiie 
campagne s loin des lienx habites u potir 
■ éviter de fe laiffer prendre leuírs '¿lia- 

K Z 
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xiots , & leurs chevaux qul ieur auroient 
¿té e ule vés de forcé 3 á la nioindre occa- 
lion qui fe ferqit préfentée> telle efb 
i horrible coadition d'un pays foumis m 
plus cruel derpGtifme; 

JSÍous cótoyámes ce jour la cependant 
affez long-tems une petite riviére 5 & 
á la fia nous débouchámes dans une 
plairie 5 in ondee en grande par de par 
les eanx de cette riviére, & par celles de 
la pluye > nos chevaux la traverférent 
a gué, Pean n 7 entra cependant pas dans 
les earofTes. En En prés d'arriver au 
gitc nous trouvámes un pont > on nous 
ávoit afíurés que nous aurions en cet 
..cijdroit des eaux tres profandes a paf- 
fer 5 & que Teutrce de ce pont feroit 
4angereufe ; mais comme ou avoit été 
prevean de notre arrivée Ies geus 
Aa village avoient eu foiu d^en garnk 



EN P O L O Gr N B. %%\\ 

les avcnues d'ime quantité de branches 
d'arbres , qui avoient rendu le paíTage 
tres pratiquabíe > malgré ees précaií- 
tions on avoit encoré commande beau- 
coup de gens pour fon teñir les carolfes, 
Nous aruivámes á Vapú á huit kéítf 
res j ainfi comme nous nous étíons ar~i 
retes une heure pour dhier, nous avions 
été huit heures en chemin. Vajltiisfc 
mi aflez gros viüage s fort étendu ¡j: 
inais fes maifons font dlfperfées qá &: 
la j elles font tres chetives s celles que 
Yon nous aííigna ne fe trouvérentpoiut 
auííí propres que de coutume, Dans 
une 7 compofée d'mie petite chambre 
& d'une galerie fort étroite, nous lo- ^ 
geámes Monfieur le Barón de Moche* 
pied> Monfieur Hiihfch & moi; la quan- 
tité de punaifes dont nous fumes af- 
failiis ttous empécha de dormir un feul 
K 3 
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inlbmt ; i. peine fumes nous couchcs 
qn'ellcs foutoient de toutes parts, le 
núlicu dcmonlit répondok á une pe^ 
tite fciiéírc , qui ne pouvoit fe fenner s 
J*en jettai par la plus d'une foixantame 
qui me griinpoient íbr le vifage & fur 
le corpa 5 . obfervaíit de ne pas les-ccra- 
fer pour ne pas infecte r de leur odeur 
iníiiportable* Le jour étant venu nous 
nousnper<jümesqiie les mms en étoíent 
couverts, ainfTque tous les Hts, qu'oii 
e u t . füiii de 3 tí ¿ttoyer afiu de ne pas 
emporter avec ncus cette verniínc. 

2 juiilei. 
Le deuxieme au matín 'ñous partid 
mes egalejn'eut a dix heures .& demi , 
on nous dit que nous alíions á Sehéonteij 
nous cotoyámes. pendant. quclques mo- 
mehts la nieme petite riviére 5 & nous 
trouvárnes toujouirs un beau pays mais 
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deferí & inculte. Nous no lis á#¡p£ 
mes une heure pour ■ diner , & é-tailt 
enfin entres dans une vallé© aprés avoir 
monté une petite collíne -, nous décou- 
primes une Eglife 5 que nous fumes 
áparteirir a un viliage> qui avoit autrc^ 
ibis été dans cet endroit & s*apelloiü 
Schentey , & qui eft , 'a2&tíellement! tout 
;i ím détruiti notre commifíaire^qm 
ctoitun jeuné'Hdmthe étomAU & quine 
fconnoiiFüít nullemént IB pays > fe trou- 
va bien embaraffé 5 il ne favoit plus ou 
aller , & ou les ordres avoient été don- 
nés pour preparar les choffes néeeífai- 
res i oíi envoya dfes gens : c¡á & la dans 
les forlts voiíínes * pour trouvet queU 
-que village 5 parce qtí'il y eu a beau- 
coup áTécart, & éilfin iioüs entrón- 
vámes un á maiu gauche t fitué au 
miliéu d'une grínde fbrét de haute fu- 
K 4 ■ . 
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taye 5 dont les íirbres étoient fort éloi- 
gnés les uns des autres, au bord d 5 un 
r niñean ^ nous y arrivames a fe lico- 
res & trois quart. 

Le vilíage confiftoit en un petit nom- 
bre de maifbns cloígnées les unes des 
autres 5 tres chetives , c'eft pourquoi on 
drefla la grande tente pour Moníieur 
rAmbafifadeur Se pour Madame* nous 
nous accomniodames comme nous pil- 
mes dans. ees baraques, dont nous trou- 
vámes eontre: notre atiente Tintérieur 
fort propre 5 on nous fournit tout ce 
qui nous étoít néceííaire pour fouper 
& pour continuar le voy age j le leru 
deniain nous fíines une bellc prome- 
nade dans Ja valide, oú ctoít eette fo- 
rét & nous yiqies. des deyx cotes une 
tres- grande quantitc d'arbres fort gros 
& fort eleves ^, uous rencontrámes, hpíu- 
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bre de beftiaux qui retounioieut á [fé- 
curie ., iious admirámes la hauteur & 
la groífeur des betes á comes s dont la 
qualité eft tres bclle dans toute la Mol- 
davie; cqmme la traite du jour fm- 
vant de volt fe faite pour la meilleurc 
partie dans Ies bois , qui font prefqiie 
impratiquables quand il a bcaucoup 
& que ees chenims font cf aillcurs 
toujours for t mauyais > 011 ordonna de 
préparer pour. le lendemain matin un. 
grand nombre de boeufs ; apres quot 
nolis fíimes foupejr & nous couchet;. 

3 Juilkt. 

Le matin tout fe tróuva prét & i\ous 
par times pour Jajfy í dixri Jjeures 3 , les 
caroífes étoieut áttelés de boeufs i no- 
tre commiifaire & Monfíeur H?¿bj7h 
partiréis avantJ.ioiis.si cliev;aÍ:^oiuv ( fe 
K í 
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réndre á la ' ville ^afin de difpofer toitfi 
pour h logement & la reeeption de 
Monfiéur rAmbaíTadeur qui ne vouioífc 
can fe u mil embarras au Pflnce , ñi s'af- 
fujettir a aucune cércmoníe, conten t 
qué Fon lui procurát fes eommodites 
& un bou logi*,foit audedans ou au de- 
hbrs deia ville. Áprés avotr marché en- 
viroii une de mi heure nous trouvámes 
xnie hótellerie 3 oíi nous nóus arretámes 
un pcu pour dontier lé tems mx bocufs 
de boire a tm ruiíTeau qni en ¿toit 
tout proche. Nous chémkiámes enfur- 
te pendant troís heures dans une foret 
fort épaifíe garhíe de tres beaux ar~ 
bres 3 ¿ont les ch emitís étoient paga- 
bles. II y eut un endrdit oü fobfervai 
que la route ( aflez large pour que 
plufíeurs GároíTes y puffent pafíer de 
front) étok élevée par une chaüííee de! 
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ierres rapporté es* ^ni tniverfuit 11 n val- 
Ion, ; elle doit avoir conté des fommes 
confídérables á conftruíre, 

Aprés cés trois hcures de marche, qui 
faifoient la inoitie de ñotrc route , noüs 
debüucMfíies ; daiís une belíe prairle 3 
cntourcc l, áe ! ton^ cotes de la fbrét } 
avec une fon'taíné 1 íf í main gauche peu 
¿loignéé * ¡ du gránd cfremínj nous nons 
arrétáfnes tittéHheure* en cet endroit 
potir áírórv ^ tithñ dit que ce qu'ii 
nous reftoit : k faire étóitfort bon, ce 
qúi fit que V-on íélivoya les ; bocuís & 
on a tteía Ies' chéYaük 3 iioüs Vírales £fe- 
pendant bientót que PonííouS cií'íiYdit 
inipbfe pnifqii^n teñtrattt : dtols la fc~ 
rét 5 iioits t^oiMiiies la" totrte 1 bé'aii- 
coup piüs imaw&ifc qü 1 aup at aVaiit s & 
noüis fútiles loiifteníá "íirt'fe'tfej if^ áyañt 
íñoycn dé J íí&ft^M^^^^Kt 
K € 
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vaux quine vouloieiit pas tir erales cíi- 
rofles quoique vuides j nous firmes mé- 
me arretés tout court prés d'mie demi 
heure ¿ , enfin aprés bíen des peines 
ils commencerent i;íe remuer. Se ils 
nous , dégagérent tic ees aifreuxbour- 
biers, & peu api'és.de ia foret; nous 
írouvámes alors de tres Tbeaux chemins > 
& nous entrames fur les quatre heures 
& demí daos la. fílame oú eít íituée la 
ville.de Jajfy-í á mi müle. dltalie de 
diftance 7 fur une petite collíne un peu 
clevée dans une belíe poíition 7 qui 
forme dans i'éloignemettt un fojrt beau 
poínt de vue, 

Nous xencontrámes en cet endroit 
Moniieur Hiibfch qui venoít au de- 
vant de nous avec Monfíeur de la Ro* 
che¡ Secrétaire du Prince pour la cor- 
^fpqndancp Jranqoife & Italiexuie 3 .ap* 
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compaguc de plufíeurs perfoniies a che- 
val 3 ce S ocre taire fit á rAmbaííadeur 
& á fon époufe un complimenfr bien 
tourné au nom du Prince 3 leur oJfrant 
de fa part fon caroífe de parade á fix 
chevauxj qti'il avoít ximené pour les 
coiiduíre au logas -qui leur avoít été 
affigné; II ajouta que fon Prince Vn- 
voit niuni des oudres convenibles pour 
leur fairc fournir tout ce qui 1 fero.it né-* 
ceíTaire , non feulement duran t le féjoíur 
qu'ils jugeroíent á .pr.opos.de faire á 
Jajfy? mais encoré poní tout leur voya- 
ge. Ce Secrétaire eft Franqois de na- 
tion i .natif d 7 Aix en¡ Provence IpiT- 
que le Prince vint eu. Moldavia ,pren- 
dre pofleiTion de cette province., Ufa- 
mena avec lui, & lui aceprda toute fa 
confiance^ il tne parut étre fort poli, 
&vfort feníe; plufieurs gens dignes de 
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foi'mWt affbrés que c'étoit un tres 
lioñaéte homme, qui uniquement at- 
taché á fon Princé , n'eufcroit en ríen 
dans les intrigues des Grecs qui tyran- 
íiifént ce malheureux 'pays ? & font 
contínuéllemeiit occupés á cabaler. II 
fe foiitiiit de cette faqoivá Pabri des 
difgraccs que fes prédéceífeurs n'ont 
que trop fréquemment éprouvées. 

Quand a ce qui 'regarde le logement, 
Monfieur Hübfch en arrivant k { JajJy\ 
avoit trouve un quartier tout prepare 
pour Monfieur rAmbaífadeur & fa fai- 
te diins míe petite maifoii j oít on au- 
tóit é té -trop á Pétroit 3 furtfóüt leb en- 
■fans^qiii avoientr befoin rPLm pexi d'sf- 
'pace pbíir fe recree^ H avoit 'doñear- 
rangé íes chofes de : m'aíiere q'ii & 'oii íl prB^ 
fétfk de 110 us doriher inte belíe íñaifoh 
ttecampagne que le : Primee a dans cette 
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plaiue au pied des colimes par lefquek 
les nous ctions ■defcendus a jeñviron 
un demi mille d'Italie au delá s á la 
in eme diítance de Jqjjy. 

Monfieur PAmbafTadeur préfera de 
refter hors de la vilíe plutot qu ? á íoger 
envílle, tanfc pour étre plus libre que 
pour ne caufer aucun embarras an 
Prhice pour le ceremonial, parce qifíl 
ctolt réfülu á ie voir incógnito en lieu 
tiers 3 ou mémeVil le defiroit a riele 
poiat voir du tout Sachant mémé 
qu'avant fon départ de Conftantinople 
Ies Miniftres Grecs du Prinec á la Por- 
te avoient pris Tallarme á ce fujet*, & 
tant pour cette raifon que pour d^au- 
tres motiís politíques 5 avoient faifc 
tout ce qu'ils avoient pu pour áctourner 
Monfieur PAmbafíadeur de palfer par 
Jajfy* & pour Pengager á prendre pki~ 
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tót fon cheniin m travers des déferts de 
Bendsr^ par lefquels 011 cnvoye quel- 
quefois les Miniftres Ruíles ou Polonois 
qui font fort á eharge aupays pour les 
proviíions qu'oii kur fournit en ar- 
gent & en nature ainfi qu'á leur Midi- 
mandar ? Monfíeur PAmbaffadeur avoit 
exige que dans fon firman 5 il fut clai- 
rement exprime qti'H pafíeroit par ia 
grande route de J'ajfy 5 mais on y avoit 
infere en no eme tems qu'ü fe contente- 
roit du necelíaire pour lui & fa fuite> 
fans caufer ni trouble , ni embarras 
au Prince , ou aia pays 5 il avoit connu 
ce Prince a Constantino pie avant fon 
¿Ievation 5 il ctoit méme encoré fort 
jenne lorfqu'il vint fouvent prendre le 
cafFé á Thótel d'Angleterre. 

Arrivés á Formofa nons trouvámes 
mi pakis prefque tout meubléj . puif- 
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qua les.PrinceSj dcpuis Gregoire Ghika 5 
qui Ta fhit conftruire, ne Pliabitcnfc 
plu$> les fenetres étoient encoré ende- 
rement vitrées 5 les fophas garnis de 
ieurs couííms fe trouvoient en bou 
état 5 ayant été ainfi que plufieurs fié- 
ges* en conféquence des ordres du Pr lu- 
ce 3 mis en ordre par les domeftiques 
qui ha bit en t ce ckáteau, & quiíbnt char- 
gés du foín d'en entretenir les meubles $ 
íl y a une grande enceínte ée muraiU 
les * qui forme une enceinte fpacieufe 
avee des écuries & des remiíes > le palai& 
du Prince en a un autre tres vafte., á 
cote pour les fcmmes ( que Pon croiroifc 
báti par Ies Tures pour fervir de fer- 
rail ) , oa monte á ees deux édifices 
par un efealier de pierre , an fecond 
paláis il eft fort large , & au premier 
i 3 eíi orné de dorares & de ígulp tures 
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précieufes. II y n auffi dans cette en 
ceinte , ducóté du fecond bátiment 3 un 
jardín avec des altees & des arbres 
£ruitiers 5 qui eft aduellemcut aflez mal 
en ordre. 

" En entrant dans le palais on troüve 
une grande falle 5 qui a en face de la 
porte une grande chambre qiii en eft 
féparée par une baluftrade ? elle a des 
fenétres afíez élevées qui oecupentlou- 
té lafaqade & dennent fur un lkc 3 tei% 
miné á la colime dont j'ai déja parlé ; 
.de tous les cotes font des apartemens s 
dont deux fort valles ont une íaillie 
en dehors fur la face des deux cótés de 
la porte* Le lac eft formé par les eanx 
qui fourdifíent au bas des montagnes 
des environs , elles font rctenués par 
une forte & groíTe digne formée de 
pieux i Se longiie de plus d'un demi 
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mille d'Italie. Au miíieu de la digiie 
eft une ouverture & un canal qui con- 
duit Feau á un moulin voifin > ce lac 
eíl tres poiíTonncnx , oii y t ron ve des 
petíts bateaux ponr fe promencr > ac- 
tuellement la partió de Ton eft eft retn- 
plie derofeausj & d'autrcs herbes aqua- 
tiques , il y a tres long-tems qu'on ne Ta 
nettoye, cettemaifon depkífimcc, (aínfi 
que je Pai deja dit) a été bátie par le 
fameux Grégoire Ghika > qui a été plu- 
lieurs foís Prince de Moldavie & da 
ValacHe, pendant ce fiécle s c'átoit uu 
iionime habile , & quí a laifíe une gran-* 
de réputatiou darrs ees cantona 

A vane que de rendre compte dé ce 
qui nems arriva pendaiit les quatre jours 
que nous fcjaimiámes dans ce lieu 3 je 
ferai ici une obfervation íur la confti- 
tution particuliére dé ce pays > dont 
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raí ctc informé par -plufieuus perfon- 
nes, & patticalíérement dáosles longues 
converfations que j'ai eues pluííeurs foís 
avec bu homtne d'efprk , & de mérite ¡ 
d'uue des premieres maifons de la Mol- 
davie 5 oú il poííede de grands biens, 
& a exercé une des principales char- 
ges s il eft niéme aétueilement muiii 
tfun des meilleurs Gouvernemens ; de 
forte qu'ayant pafle par tant de grades 
ii doít étre mieux inftruit que per- 
foune- 

La Moldavíe , a ce qu*il me dít > a 
cent viugt de ce qu'ils apeüent com- 
munément heures de cheiniii de Ion- 
gueur : ees heures me parurmt égales 
á trois mille d'Italie ^ íur quatre vingjc 
de largeur. Elle a adluellement une 
population d'environ cent foixante mil- 
is hommes, fans y comprendre les fem- 
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mes & les enfaiis. II eft inurile cíe diré 
qn'elle étoit autrefois indépendante & 
avoit fes propres foDverams , elle gcmít 
aujourd'hui fojas le joug de la tyraft- 
nie Ottomane , & quoiqu'elle ne foit 
pas gouvernée ímmédiatement par les 
Tures : tant dans ce pays qu'en Vala- 
chic le Grand Seigneur nomme les 
Prínces, qu'il a le pouvoir de révoquer 
quand il lui plaít, & méme avant que 
Pamice foit revolue , fans autre guide 
que fon caprice, & Pinteret de fes Mu 
niítres, II eft vrái qu'if ne fauroit y 
placer qu'un Prince chrétien , & qu'il 
ne peut rien toxicher á la Religión, puid 
qu'il ne fauroit donner le moindre em- 
ploi á un Mufulmanj & dans le fait.il 
tCy a aucun Ture établi dans le pays j á 
I'exception de quclques négocians qui 
y ont des imutiques y on qui Yont* 
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& viennent pour leurs affaires. (*)• 
Ce Prince fe choííit entre les Grecs, 
fujets de ía Porte , qui > d'nne coftdi- 
tito prefque fervile dans laquelle ils gc^ 
núfícnt á Coiiftantinople , paíTent en ce. 
pays au' pouvoir fouverain a & á des 
cliarges de grande autorité & fort la- 
cratives. C^eft pourquoi ils fe font en* 
tr'eux une guerra truelle 5 en gagnant 
fous mains les Miníffcres par des fom- 
mes d'argenfc' exorbitantes , qui nefont 
cependant rien compartes á celles qu'on 
paye légítiniement á la Porte 3 foit 
pour le Grand Seigneur, foit pour fes 
Míniftres. Ils font á cet eiFet de gros 



( ¥ ) Le Prince entretenoit a ía fblde une ganíe 
Tinque de douze a quínze JanifTaires tout au plus 
íous les onlres d'un caporal Ture bien payé , dans 
ious les bons endreits eomme viUes & bonrgs de la 
jsrovince * pour y maintenir Poní re parmi ees négo- 
mm Tures oíi TarUrcsjOui y foat cu^rand alambre* 
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ernprunts a vingt & trente pour cent 
cPinterets pour Ies emplaeer par des 
vlolenceSi &par des extoríions incroya- 
bles , qui font cependant pour Por di- 
naire infufifantes > parce qu.% peine un 
Prince eft- il nommé , & a pris po€* 
feílion de fa place qu'on cabale pour le 
faire révoquer , ce qui arrive fouvenfc 
ni eme au milieu de Paimée, & íur-tout 
au moment oü ü eft d'ufkge de le con- 
firmer , c'eft-á-dire tons les mis -> il ar- 
rive méme anlíi que peu de niois 
aprés fon exaltation 5 ou du monis au 
bout de Paimee 5 im Prince cíl dépofé & 
méme relegué darts quclque i& e de PAr- 
chípel & mis en prifon pour dettes, II 
cft vrai que dans ees derniers tems on 
a eu attentíon de ne dépofer les Princes 
qu'á l 3 epoque oú ils devoieñt étre con- 
firmes : cette confirmatíon leur coute 
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ordinaifenient un tiers moins que leur 
premiére i11fiallatio.11 ( *) 9 de forte que 
lorfqu'íls Pont oh tenue ils paroiflent 
étre furement en place au moins pour 
une antiée. 

Outre les grandes dépenfes que le 
Prínce eft réellement oblígé de faiue á 
la Porte pour payer le tribut & gagner 
les Miniftres 5 íl eft encoré pillé par fes 
Capikihaja s qui lili cornptcnt beaucoup 
plus que ce qu'ils dépeñfent & il y en a 
qui s'enríchiiTent 5 taudis que le Prince 
eft reniplis de dettes. 

Le Grand Seigneur tire annuellement 
dé la Moldavie pour fon tribut de ciu- 
quante á foixante mille piaftres : il Faut 

encoré 

(* ) Cette inílallation tíoit fe rcnouvelíer tous 
, les trois ans ; máás il eft rare que ce foit pour 
la méme principante, & le plus fon vciit cesPrin- 
ces font trntisférés tfe la Moldavie á la Valachie, 
vice vería- & iíe cecte tfernicrc h ta Moldavie. 
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encoré payer outre cela une beaucoup 
plus groíTe fomme s qui eít dívifce 
juridiquement entre les Miniftres de 
la Porte , tant pour la premiére ínftaL 
lation que pour chaqué confirmatioii 
qui s'appelle Mucarer : on croit que 1c 
Prince adtuel a payé pour ce dernier 
droit jufqu'á íix cent bourfes > ce qui 
hit trois cent mille piaftres 5 ce íbnt 
la les dépenfes legitimes > & publiques; 
mais outre ceíles lá il eft incroyable 
combien on dépenfe fecretemeñt , pour 
avoir la protecüon de ceux qui eutou- 
rent le Sultán, 

L'année paflee le Prince adtuetpaya 
fecrctement pour obtenir ce pofte, á ce 
que m'a afíuré une perfbnne tres au 
fait des intrigues du ferrail, au feui 
Muftij qui eft le chef de la religión 
Ottomanne 3 deux cent bouríes ; c'eít* 

L 
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u-díre cent mille piaftres , ce qui nyant 
¿té dccouvert 3 fcndcbeauconp au Grand 
Vifir 3 qui n'étoit pas fon ami 5 á le dé- 
fervir auprés du Grahd SéigüWr, & 
á le perdí e ■ en le faiíánt; dépofer & 
cxiler. 

Les Gtecs dífént d'órdinaíre á Conf- 
tantínople , ta Moldavie vaut au 
Prince denxmilte fept cent bouríes ; mais 
oa m'a afluiré qu'íl en retire ordiilairc- 
mentdeux mille neuf cent, qui font en- 
virón un million quatre cent cinquante 
ínille piaftres (*)¿ La Valachie qui 
eft voifine rapporte cinq mille bour- 
fés á fon Prince. Tout cet argent fe 
eonfomme dans les dépenfes publiques 
& fecretes que les Prinees font pour 



{ * ) C'cít-á-dire en virón fept millions trois cent 
cinqnante mille Uvies toitmoís» 
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©ttsnir ees poftes > & s ? y maintenir ^ 
de forte que tout cet argent fort de la 
province, 

Outre une fomme fi confidérabíe 
qui fort de Moldavie par cette voye 5 
il en fort ime autre tres confidérabíe 
que gagnent & esetorqiient les Miniltxes 
du Priuce , & nombre de Grecs pour- 
vus des premieres ctarges de PEtat, dont 
lis prennent Ies revenus á ferme pour 
gagner de toutes les manieres poíTibles^ 
& faire leur maín , paree que des 
que le Prince eít revoqué ils forit oiv 
dinairement tous deftitués , & font pla- 
ce mx créatures du nouveau fouveráin. 

II fort encoré beaucoup d'argent potr 
Vacliat des épkeries, & des objets de 
luxe 5 il s'eft introduit parmi la noblef- 
fe du pays qui dépenfe confidérabíe* 
ment pour les draps 5 & pour les ¿to£* 

L % 
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fes ¿trangéres s & fur-tout pour les p el- 
le teri es fines qu'on tire du déhors 3 & 
pour de fomptueux équipages. Cette 
noblefíe eft eompofée'de trois diíférens 
grades i celle du premier s*apelle Bojarh 
ce nom tire certainement fon étimolo- 
gie du mot Jlave Boi 5 qui ainfi que je 
Tai deja dit, figniñe guerre a les armes 
ayaitt comme ailleurs donné le premier 
rang á la nobleíTe, II y a jufqu'á cent 
famüles de ees Eojars > mais toutes 3 ou 
prefque toutes, íbnt des familias nou- 
volles dans le pays 5 ou qui onfc cté 
nouvcllement élevées á ce grade 5 tou- 
tes les anciennes qui íubfiftoient avant 
Pafíujetifiement á la dominatioii Tiu- 
que , íbnt éteintes 7 ou tombees dans la 
derniére mifére. II y a á la cour du 
Prince dou2e grandes charges dont il 
difpofe, Quand ii eft deftitué*. les poíTef- 
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feurs en foñt dépouillés ; mais ceux 
qui en étoient re vé tus coníervent leur 
rang * & divers priviléges lacratifs 3 par- 
mi lefquels font des exemtions de 
plufieurs triliuts, & impoíitions ponr 
un nombre determiné de leurs vafl 
íaux. Le Seigneur qui m'a communiqué 
la plupart des conrioiíTances que j'ai ac- 
quífes íur ce pays, étoit pourvu (fuñe 
de ees charges 5 & retixoit de ees exem- 
tions trois bourfes par an, il rae dit 
qu'ü y en avoit d'autres qui en retírent 
jufqu'á cinq, & quelques-uns mente 
jufqu'á dix. 

Les Bojars font aufíi en grande con- 
íidération anprés du Prince> qui, akiíi 
que je Tai appris de plufieurs membres 
de ce corps, eít oblígé d'avoir beaucoup 
d'égards pour eux, parce qu'il y a plu- 
fieurs exemples de Princes dépofes fur 
L 3 
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les plaintes qu'ils avoient faites contre 
eux á la Porte $ Íl tíoit auffi avoir la 
plus grande confidération pour les 
Eccléfíaftiques 3 príncipalement pour 
les Evéques qui font au nombre de 
trois , & ont á leur tete mi Archevéque s 
lorfqu'üs ont été une ibis no m mes lis 
íbnt a vie 5 & índépemíants de la Por- 
te, du Prince, & ún Patriarche de 
Conftaiitinpple.j.m-éme ponr tout ce qui 
concerne ja durée de leur Miniftére* 
& le Gouvernement de leurs diocefes; 
au lieu que les Patriarches enx mémes 
font fouvent deftitués par le Diván * 
qui confere cette dignité au plus of- 
frant. 

Le Prince n'ofe plus á préfent meítre 
aucun impót ex.traoráinaire fans le con- 
fentement de ees Evéques , & des priu- 
cipaux Bojarsj il y m avoit mi tres 
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«xcefTif fur les bosufs, qui fut óté á k 
réqiiifitioti de ees deux corps ; on pu- 
büa une ordonnanee qui contenoit les 
malédiftions & les menaces les plus 
fortes contre quiconque oferoit ie ré~ 
tablir- Le Princc a¿tuellenient régnant 
a obtenu du Patriare he de ConítantU 
nople Pabfolution de Fexcommumcation, 
& un firman de la Porte s qui V auto ri- 
fe á rétablir cet impót; cependant él 
ii'ofe pas le faire ácaufe de Poppofitiofi. 
qu'y forme tit les Eveques 9 & la plus 
grande partie des Bojars, íimtenus par 
le peupte; on luí a méme adrefíe á 
ce fujet des billets anonymes renipiis 
de menaces. 

Les revenus ds PArdiwéqué íbn't de 
quarante á cinquante hourfes-j chaqui 
Frétre ordinaire paye k PE vé que d^eux 
piaftres par m ¡ & tmt le Qerge en 

L 4 
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general, ne paye au Prince que la mol- 
dé des impofitions ordinaires i il y a 
nombre de monafíéres de moines qui 
dépendent de leurs Abbés 5 fans etre 
tenus d'aucune foumiilíüti envers FE* 
véque; ils éiifent eux mémes leurs Ab- 
bes du confentement du Prince. 

On a vu ía quautité d'argent qur 
íbrt de la province > il faut a préfent 
montrer par quel moyen il y en entre ? 
puifque fans cela quelle que fut la 
íbmme qu'elle póíFéda elle feroit bien- 
tót épuifée, On m J a afluré qu'il en 
íbrt amiuellement quarante mille boeufs 
engraiíTés, quivont en SiléGe , en Tran- 
fylvanie , & dans les pays voifins* lis 
le vendent enviroti dix ducats la pié- 
ce; de forte que pour ce feul article 
il entre plus de ijoo bourfes, chaqué 
ducat vaiant un peu moins de quatre 



piaftres, II fort de Molda vie jufqu'á 
dix mille chevaux, dont piníieurs fe 
venden t vingt & trente ducats. On 
vend audehorsdeux cent, & dans queU 
ques alinees jufqu'á tr oís cent milis 
moutons- Nous trouvámes á JaJJy un 
niarchand qui cette année en avoit 
acheté luí feul > & expedís pour Gonf- 
tantinople, foixanté mille pourleBaü 
ran * qui eft la Fáque des Tures > 011 
vend encoré une grande quantité de 
miel & de cires le miel rcíle prefque 
tout á Conftaiitinople, Se la cire va 
pour [la meilleuré partió á Ventee > de 
ees deux arricies le pays retire en virón 
mille bourfess il va de plus á Conítan- 
"tinople , pafle trois cent mille chilo de 
grains i c'eft une ,mefure du poids de %% 
oques; de plus *on vend une grande 
quantité de bois y principalement de 



2)0 Voy a ge de Constantino?. 

máts de vaifTeaux, les payfans coupent 
les grands arbres dans les foréts voifi-* 
ms des riviéres nomniées Moldava» 
Biftma* & Seret , la derniere recoít 
les deux autres & entre enMte dans 
le Danube (*) i il y a auíli dans le pays 
une grande quantité de vigties 3 fur- 
tout vers les confins de la Valachie* 
■& dans les foréts , outre les cerfs & les 
íangliers dont elles font peuplees* on 
trouve ton tes fortes de be tes faites* 
q"ui fourniflent des pelléteries 3 ce pays 
abonde enfin de to-utes les cliofes né- 
ceflaires au bonheur d'un pays $ & 
cette province feroit réellemeiit heu- 



(*) Les fujfs, les cuirs en na ture, les pelle'- 
teries áv. pays , les viandes fumies , le fromage ? 
¡& le b curre fajé , airifi que le vin & le tábac t 
qui palíe <Tans les pays étrangers , fotnicnt en* 
core díverfes branches d'un CQinmexce tiss ln* 
sratif t €c 4e gran 4 rapoxt* 



reufe íi on ne l'accabloit pas d'impóts 
ordinaires & extrordínaires , & íi elle 
n'étoit pas en proye á toutes les vexa^ 
tions que Ies Grecs mettent en ocuvte 
pour opprimer les peuples & les 
ruinet. 

Le Prince a mille moyens pont attu 
ter k luí tout l*argeiit-3 outre les vio* 
leuces qu'on employe contre ceux qui 
ne font pas du nombre des principaux 
BojarS) ou de leurs vaflaux, il retire 
des droits coníldérables des douannes: 
en tout genre \ il y a des taxes tres 
fortes par feifcí par tete 3 & autrés* 
011 paye ees impóts á tant par moís> 
fur la totalité mi tiers & comme ]a ca*- 
pitation Tur les hommes, les deux au* 
ters tiers font repartís fur les beftiaux? 
les chefs des villages font chargés d'eit 
hm la 4iftribmion felón les faculté© 

L 6 
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des indi vid us & des famüles i ü y a 
des maifons de íimples payfans qui 
font impofées á plus de ,cent piaftres 
par an 5 ainfi qu'cux-mémes me le dí- 
rentj ils m'ajoutérent que dans cer- 
tains villages 5 on regoit íbuvent des 
ordres pour des contributions extraer- 
dinaires , qui s'inipofent tout-á-fak ar- 
bitrairement fous divers pretextes, II 
n'y avoit pas longtems qu'on avoitpayé 
une contribution ordinaire de huit 
piaftres & feize paras 5 peu aprés il 
étoit íurvenu nnnouvel ordre de payer 
fur le chatnp une moitá# en fijs fous 
le titre de Mucurer, que le Prince 
étoit obligé de donnejr pour fa con- 
firmation dans la principantes les Ec- 
cléfiañiques s qui ne contribuent que 
la moitié de ce qu'on exige des Laíques, 
devpíent en payer deux piaftres & qua- 
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trc paras par tete. Quand il fe trotu 
ve de panvrcs payfans dans les villa-* 
ges 5 hors d'état de payer , il faut que 
les plus aifes ou leurs maitres y fu- 
pléent. 

Le langage nüté dans le pays effc un 
méiange de diíFerentes langues ; il y 
a quelque ehofe de l'Efclávon & du 
Ture \ mais le Latin 5 & l'Italien y do- 
mincttt 3 il s'y rencontre quantité de 
mots Itaüens qui ne font pas derives 
du Latín, & la termina ifon de nom- 
bre de mots de cette derniére . langue 
eft auffi changée á la maniere des Ita- 
liensj c'eft ce quL me fait croire que 
la grande affinité de leur langue avec 
k Latine ne vient point des anciennes 
colonies romaines 7 ou des Romains 
exilés cliez eux, ni qu'on ne doít point 
en chercher Torigine dans les premier s 
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fiécles cíe TEglife y ainíí que Taffirment 
plufíeurs Moldavess ü paroit que fon 
doit I'attribuer au commerce que les 
Italiens y ont eu il y a quelques fié- 
clesj & aux établífíemens qu T ils y ont 
formes. Monfieur Mille^ Staroíte ele 
Ciarnauz , Gouyernement dépendanfc de 
la Moldavie s me dit qu'á Suciava , au- 
trefois capitale de cette province íltuie 
á deux journées de Jujfy du cóté du 
couchant, il avoit vu lui-méme une 
tr entaüie d'égüíes quL tombeut adueU 
lement en ruines ¡ pleines d'inícriptions 
GenoLfes- 5 & que dans le cliáteau ega« 
lement ruine on voit encoré les armes 
de la république de Genes. Ce gen- 
til hom me me dit qu'il étoit Francjois 
d*origin-ej ti parle bien cette langue & 
ritalienne y ayant époufé une riche 
liéritiére il s'eíl établi dans ce pays oí* 
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il jouie d 5 une belle fortune , & eft con* 
fíderé du Prince, 

Ce méme gentilhonime m'apprit qu'il 
y avoit á Jajfy un maiiufcrit qui con- 
tient rhiftoire de laMoIdavie, qui n'a 
pas encoré 1 été publié; elle a été cómplice 
par les ordres de Gregoire Ghika > Prinee 
de Moldavia il y a trent&Jix ans , & qui 
Pa été plufieurs fois depuis* c r etoit 
un liomme de goüt > & favant; il IV 
voit faít ex tr aire des monumens qu'íl 
avoít raiTembles de tous cotes avec le 
plus grand foin* II me dit que la tra- 
dition populaire étoit s qu'un Chevulier 
Hongrois nommé Dragas Voda s'étant 
avancé daus ce pays, en alian t á la 
chañe le trouva défert y qu y enfin il 
reneontra un foureur avec une ruebe 
d'abeilles doht ü tixoit fa nouriture; 
duqwl la ville de Sucwva prit fon nom % 
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gu'il s*y etablit & y conduiflt une co- 
lóme de Hongrois. Le mot fuciava 
étant derivé du uom que porte en ceu 
te langue celui qui vit de ce meticiV 
Que fon chiten j no ñamé Moldan 5 étant 
tombé dans la riviérs s'y noya , & donna 
le nom de Moldavas á la riviére y & ce<* 
lui de Moldavie au pays, 

Le Piince régnant aítuellement en 
Moldavie eft Gregoire Calimachos $ fon 
pére étant au fervice du premier Drog- 
man de la Porte 7 alloit avec lui a la cour, 
& étoit connu á Confíantiuople pour 
un homme de mérite & d'efprit- Le 
Drogman ayant en la tete tranchée pour 
crime d*£tat , celoi-ci eut fa place j 
aprés Tavoir exercce plufieurs années 
il fot fait Prince de Moldavie ; dignité 
qu'obtiennent fouvent ceux qui exer- 
pmt cet emploi j 011 regarde meme 
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coinme certain á Conftantiaople que 
le premier Drogman aéluel fera créé 
Panuca prochaine Prince de Moldavie 
ou de Valacliie, rancien Prince 3 pere 
de Gregoire au)ourd T hiú régnant 3 vit en- 
core 3 il a été dépofé, & méne une 
víe privée á Conftantinople > iL avoít 
quelque efpoir Tamiée derniere de re- 
couvrer fa place j mais la Porte prc- 
féra d 5 y nonimer fon fils 3 jeune ho ni- 
me aimable , d'un caradlére fort doux> 
poli 3 pleín de bons fentimens , & qul 
, a des principes louables j mais fes MU 
niftres auxquels il eífc redevable de fa 
dignité, gérelit toutes les affaires 3 & 
oppriment & tyrannifent ainíi que leurs- 
devanciers ce nialheureux peuple. II 
aavec luifon frére cadet 5 jeunc homme, 
d'mi caractére homiéte , & qui a été 
fort bien elevé. 
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Le íbir do jour que nous arrivámes 
á Fortttofa. 9 arriva en meme tems Fof- 
Écier qui apportoit le caftán & les au*- 
ttes prefens du Grand Seigneur. Le 
lendemain matin devoit fe faire la ce- 
rémonie de lire le diplome qui por* 
toitla confirmation, & de la receptiou 
des préfens. Elle devoit fe paffer á 
peu de diíhnce du jaláis que nous 
habitions a i'endroit meme oíi le 
carofle du Prince éfcoit venu a ítótre 
^encontré. Monfieur De la Roche ayoit 
pro mis de venir nous prendre pour nou s 
y conduire j mais fes occupations Ven 
cmpechérentj de forte que ver síes dix 
íieures du matin nous vimes le long 
du grand chemín 5 qui aboutit á k ville , 
quantité de gens a chevaL Des que je les 
vis paroitre > craignant de perdre cette 
occaííon, je m'acheminai en boitanfc 
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hu travers de la prairie 5 ( le mal de ma 
jarabe ayant toujours empiré), farru 
vai avecalfez de peine au grand chemin 
fur í-a colime á quelques pas de diftan- 
ce d*une efpéce de gallerie 3 couverte d'un 
toit & foutenue par des pilaftres de- 
pierrej elle eft placee fur la grande 
r ou te, á delfein felón moi 5 de fe pro-* 
curer la jouiíTauce de la vue de la vIU 
le & de la campagne, qui forment m 
cet endroit une fort belle perfpedive* 
Je vis deux Melles lentes , une ronde ? 
& fautre longue, ouvertes du L cóté 
de la ville, c'étok dans ees ten tes que 
de volt fe faíre la cérénioniev il y avoit 
de Pantre cété de la gallerie un petit 
tertre fait de main d'homme-» au haufe 
étoit un homme du commun, vétu d'une 
toilefort grofítére 3 il étoit chargé de pe- 
tites branches d'arbres, & il en t.enoií 
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la plus^ grofle á la mam avec laquelle 
il faifoit milles fignes 5 étendant les 
tras & criant fort haut en langue du 
pays. 

Je m'avanqai vers la gallería oú je 
tf tmvaí des Bojars avec lefquels je ne pus 
pas m'entretenir 5 n'eütendant pas ieur 
ianguei le fpecftacle étoit tres magnifi- 
que* Des deux cotes du grand che~ 
min 3 pendant Pefpace á\m mille 5 il y 
avoit une file de cavaliers bien ferrés , 
avec quantité de beaux étendars diítrL. 
bués par petits intervalles, ils étoient 
tous pareils, déployés, & fiottoient au 
gré du vent ; au milíeu de ees deux 
files s'avanqoit du cóté de la vilíe une 
grande quantité de gens á pieds , & de 
Seígneurs á che val qui accompagnoient 
le Prince. 

Avant qu'il approchát , un des Bojars 
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gui étoit dans la gallerle me demanda 
de maniere que je pus le comprendre , 
fi j'étois de la íuite de Moníieur FAm- 
bafíadeur d'Angleterre, qui venoitd'ar* 
xiver 5 &comme jelui fis íígne que oui \ 
Íl me conduifít k la tente du Priiice 7 
fy trouvai nombre de Seigneurs 5 parmi 
lefqueís il s'en rencontra un d'une fa* 
miile Grecque de Conftantinople , ou 
íl avoit connu á Pera les Miniftres & 
les principaux Francs* Íl me parla en 
Italien & en Franqois,. & connoíflant 
moa nom il me difc de m'arréter en 
cq lieu , & de m'y placer dans un coin 
d'oü je pourroís voir á mon aifetoute 
la cérémonie. Cependant la tente fe 
rcmplit de Bojars, le frére du Princc 
arriva avant luí > on Taverfcit qpe j'é- 
tois demére, íl me fit avancer s me 
parlant en Italien, & fon frére étant 
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-arrivé peu aprés , enteadant pronou* 
cer mon nom 5 il me fit venir auprés 
de luí 3 me parla en Grec, fe fervant 
pour interprete da Seigneur qui m'a- 
voit place dans ce lieu : il me dit qu'Ü 
me connoilfoít deja de réputation^ & 
qu'il avoit été chartaé d'apprendre que 
je paíTerois par Jajfy> qu'il vouloit 
que je viíTe toute cette cérémome, qu'il 
dáüroit enfuite de s'entretentr quel- 
que tems avec mol en particulier dans 
fon palaisj íi joignit á ees politeíTes 
une diíUiiítion plus grande en me faí- 
faat üpporter au milieu de tant de mon- 
de le cafféj des coníitures , & de l'eau 
de fenteur avec des parfums á Pufage 
des Tures; toutes ees chofes étoient 
deftinées pour fa pérfonne feule 3 & 
non pour cefcte quantité de Bojars, Je 
¿iis 5 je Pavoue, fortfurpris 5 fíe nvat^ 
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tendant pas á de pareilles faveius dans 
ce paysj ne nVimaginant pas que le 
earadére d'hommes de lettres (que 
me doiin&nt s quoiquc je le mérite fi 
peu 5 ceuxqui ont quelques bontés pour 
mol 5 & Tur la fbi defquels le public 
daigne m'en honorer ) ddt dans un pays 
groífier & ignorant me procurer ui\ 
accueil auííi diítingué. 

Le Prince étoit affis fur un beau fo- 
pha s fon frére étoit debout ainíl que 
tous les autres á Pexceplion d*un Ture , 
fon Secrétaire pour la langue Turque 
qui étoit affis au cóté oppofé du 
fopha fur le bord , & un autre af- 
fis hors du fopha fur lé tapisj aprés 
qu'il eut pris fon caífé 3 les confinares 
Se les parfums > il fe leva, & s'avancja k 
la r encontré du caftán > & d'une belle 
peliífe que le Grand Seigneur lui ériw 
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voyolt 3 dont il fe revétit : il piit la pa- 
tente qui le confirmoit 5 la porta aufronfc 
& au coeur & retourna á fa tente 3 ou , 
reftant debout 3 le fecrétaire Ture hit á 
haute voix cet écrit, dans lequcl j'enten- 
dís repéter fouvent le mot de Vaívodcj 
titre qu'il lui donna 3 quoiqu'en Italien 
& en F.ran.(¡ois tant á Jftjjy qu'á Conf- 
tantinople on fe ferve exi parlant de 
lui de celui de Priiice , en Pologne Vai- 
vode eft le nom qu'on donne aux Pa- 
latins. 

La le&ure finie on lui amena un fu- 
perbe cheval avec une houíTe tres ri- 
che, toute couverte d'uíle broderie d'or 
avec des harnois tres beaux & tres li- 
dies í c'étoifc axiííí un des préfens du 
Grand Seigneur. Le dít homme , qui 
étoitfur ie tertre vint, auffi devant la 
tente avec fes br anches dVbres 3 il fit des 

gamba- 
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gambades & bredouilla je ne fais quoi 
pendant que les Seigneurs déíiloient 
deja pour remonter á chevai: toute 
TaíTemblée , un peuple tres nombreux » 
& toute la cavalerie qui avoit fait la 
parade , reprit le chemin de- 1& ville j 
je reftai á contempler ce fpeélacle , 
qui étoit réellement tres beau , de 
cette petate hauteur , & je m'en retour- 
nai en boitaijt á notre maifon de cam- 
pague ^ oü }e trouvaí que Madame 
TAmbaíTadrice , fon frére 5 -Monfíeur 
Hühfch & íe Médecin , ayant vainemenfc 
attendu Monfíeur De la Roche 7 étoieut 
montes en caroífe pour alíer á la porte 
de la ville , voir palfer cette pompeo fe 
cava 1 cade á fa rentrée, tandís que mon 
bouheur avoit. per mis que je me fuíTe 
trouvé á portee de voir toute cette cé- 
rcmouie, 

M 
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Ce jonr & le fuivantrnous reftá* 
mes dans notre palais 5 dont je ne rri 5 ab- 
lenta! que" pour aller faire un tour en 
ville pour voir TEglife que les P. P, 
Franciícains y pofTédetit 3 & un Mif- 
íionnaire Jéfuite Polonois qui y réfíde, 
parce que P exorcice public de la reli- 
gión catholique y eft per mis j Monfieiir 
De la Roche fecré taire du Prince enfait 
profcffíon. J'eus done la tommodité de 
diré plufieurs fois ta Meffe , & de la 
faite entendre aux domeftíques catho- 
liques de Monfíeur PAmbáfiadeur , 
quoique ma jambe me fit fouíFrk cru- 
ellement. 

11 y a d'or din aire en ce lien cinq ou 
fíx Peres Franciícains $ maísalorsi) n'y 
en avoit que deux. lis me dirent, ainíi 
que le Jefuite, qu'on ne les génoit point 
dans l'exercice de leur r eligida. s mais 
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^ue Ton Ies vexoit de mille manieres 5 & 
qu'ou taxoit & furchargeoit impítoya- 
blement d'impóts les vigiles qu'ilspof- 
fédent & dont Üs tirenc leur fubfiftan- 
ce. lis avoient cu deux chcvaux qu'on 
leur enleva de forcé 5 & qu'on envoya 
pour une expédition á Gallaz , Pun étoít 
mort en chemin 3 & on leur avoifc re- 
mis Pautre boiteux, lis s'étoient pro-» 
cures une cloche un'peu plus grofle 
que celle dont ils fe fervoient ordinal- 
rement, les Grecs voultirent s'en em. 
parer pour leur Eglife, lis avoient báti 
une maifon un peu nioins incommode^ 
que leur ancienne , & deux étages avec 
plufieurs chambres , les Grecs avoient 
voulu s 5 en reudre maitres, & ils avoient 
cu beaucoup de peine á íes emp&cheiv 
de forte qu'autant que je pus m f en ap~ 
peLxevoir toutes les difficultés auxquel* 
M 3 
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les ils étoient expoíes naiiToient plutót' 
d'aífaires d'interéts que de religión > & 
íls en jcviteroient la meilleure partie íi , 
vendant tout ce qn r ús poffédent en óet 
endroit Hs en plaqoieut le produit au 
dehors 5 & vivoient des intéréts qu'qn 
le Lir feroit pafTer ¿ parce que conformé- 
nient aux traites 5 fuits avec la Po logue, 
leursperfonnes doiycnt étre exemtes de 
tous impóts. 

Le troifíéme jpur c*eft-á-dire; le fíxié^ 
me Juitletj Monfieur de la Roche vínt 
nous prendre pour nous conduire á 
i'audience publique da Prince : Monfieur 
le Barón Hochephd 9 Monfieur Hubfch¡ 
le Dofteur &moi, parceque Monfieur 
TAmbaíTadeur & lui ne pouvoient fe 
voir ni en public ni en partículier. 
Nous allánies au palaís qui eft báti de 
pierfes de taille , tres folidement , ce 
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qui n'cmpéche pas que ce foit ime 
antiquaüle fans goút > & fort irrégulié- 
xej 011 nous conduiílfc á'abord dans un 
be.au cabinet, qui a míe vue agréable 
fur la campagne & fur !a petite rrviqre 
-Bakiui j qui ferpente au travers , & cou- 
le le loug de la ville au midi s tout le 
tour étoit garni de fophas 5 nous y vi- 
mes un tablar de livres bien relies s 
& deux globes 7 Pun célefte & Pautre 
terrcftre s nous y . fumes requs par le 
frére du P lince i qui nous conduifit en~ 
faite chez ce derníers on nous fit 
trer daus une chambre prefque nue 5 
quoique pleine de Bojars * & de domes- 
tiques deboutj le Prince étoit affis fur 
un fopha elevé , Monfieur De la Roche 
fe tenoit debout á fes cótés 5 on avoifc 
place vis*á-vis pour nous quatre chai- 
fes a dos j on nous y ñt aifoir s a^rés 
M 3 
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guoi on apporta á Pordinaire le caffé 3 
les confitures , les eaux de íenteur & 
les parfums , 011 fe fit de part & d'au- 
tre des complimens > méme au nom de 
Monf. l 5 AmbafTadeur 5 enfuite le Prince 
aious queftionna fur notre voyage , & 
nolis parla de diverfes chofes, adreflaot 
la parole á chacun de nom á ion tour; 
il paría toujours Grcc , quoique , á ce 

qu'on nous dífoit 3 il entende & parle 

1 

auííi le Franqois & ritalíea quand il 
veut ; maís dans ce pays c'eífc une et 
péce d'étiquette que le Prince (du moitis 
en public) ne falle ufage que de la lau* 
gue Greque , & Mr, De la Roche faifaifc 
leí la fondtion d'interpréte. Eu fortant 
Mr. De la Roche me dit de la paru de ce 
Prince qu'üm'enverroit querir le íende- 
main pour m'entretenir en particulier. 
Ce méme matiii le Prince avoit don- 
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ne audience á notre Mkhmaniar > & il 
Tavoit reqú avec toutes fortes de dif- 
tmdlions, 011 croit qu'il luí promit alors. 
& qu'il lui donna enfurte á fon retour 
une fomme d'argent aflez confidérablc 5 
en conféquence des arrangemens qu'iis 
fireut enfembie par Jefquels celuLci re- 
connut avoir requ une qüantité de de- 
nicrs pour les dépenfes qu'il devoit fi\U 
re pour ia nourriture & les voitures 
de notre fuíte , bien excédante de cel- 
les qui avoient été récllement faites 
pour qu'on lui en tínt compte á la Por- 
te, Le icndcmain, ainfi que j'en avois 
été prévenu , le carofíe vint me pren- 
dió , & je fus conduifc fur le champ 
daos le cabinet de ía veille ¿ j'avois 
apporté comme 011 m'en avoít príé le 
peu d'inftrunieuts demathématiques "que 
j'avoxs avec moi * qui confiftoient en 

M 4 
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une lunette de trais pieds de la nou- 
velle inven tion de Bollond^ avecledou- 
ble objedif de deux efpéces diiíer entes 
de venes , mi bout de laquelie onpeut 
adapter un inftrumeilt qui eontieiit un 
petít miro ir . mobále de metal 5 que 
j'avois feit faire á Londres , & par le 
moyen d aquel dans une chambre obf- 
cure 011 rcnvoye oú Von -veut fur la 
muraille rimage du foleil pour faine 
voir fes taches & fes éclipfes, JeTavoís 
arrangé pour faire á Venife Fobferva* 
tion de Venus Fahnée derniére , mais 
les nuages m'en avoient empéclié* J'a- 
vois encoré trois petks prifmes , deux 
d'une efpéce de vcrre & ie troiftéme 
d'iuie autre* avec lefquels on demontre 
la théorie de cette non velle inven tion 
de lunettes , en faifant voir comment Íl 
peut arriver qu'aprés le jpaffiige dans 
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-divers mitieux , Pobfervation de la la- 
miere de la direciion de fa route puif- 
fe exiííer fans la féparation des couleurs, 
>-C.e qui íait qu'oii pent enfuite par es 
. doiibie obje¿tif faffemjbfler en, un íe.ui 
.polnt tous ks rayons niémes hétérp- 
.genes partis d'im íeul point d'objet ; jjj 
. portai. auílí le quart de -rc-ílexion , do$t 
. j'ai deja parle. Le frére duPrince arri- 
ba d'abórd, & enfuite leJP.rin ce ¡iú- 
L .niéme > il avoit avec lui Moníieur De 
Ja Roche & ce Seigneur Grec ayec k~ 
quel j'avoisfalt connoiíTance des leprc- 
- mier jour, Nous fumes tres libres s les 
. deux fréres voulurent conaoUre f ufage 
, de tous ees inftruments j ils montrére^k 
beaucoup degout & 4*intelligence , i¡$ 
en font redevables aux le^ons que Mofe* 
ílcur De la Roche leur a donné dans leyi: 
, -©ufanee.. Le Prince avoit fait appqrt&.t 

M 5" 
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une chambre obfcure qu'il avoít faifc 
venir d'Italie 5 & qui s'éfcoit un peu 
dérangée en chemin , Monfieur De la 
Roche me Pavoit montréc deux jours 
auparavanf pour me prier de lui expli* 
quer un article de la lettre de Toiivrier 
par lequel íi rendoit compte de quclques 
ufages de cette machine; on parla beau- 
coup du pañage de Venus & des avan- 
tages qu'on fe promettoít des obferva- 
tions qui en auroient été faites* Je fus 
aufli obligé de traiter plufieurs points 
d'aftronomie , de phifique \ & d'autres 
genres de littérature. Je m'apper^us que 
H Prince me comprenoit fort bien fans 
interprete , quoiqtfíl afFe¿tát de me pro* 
pofer fes queítions en Grec. Je demeu- 
íai lá avec eux jufqu'á la nmt 3 le Frítiee 
en me congédiant me témoígna beau- 
coup de bontes , ajoutant qu'il étoit 
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íaché que je partifle &tót* qu'ilauroit 
íbuliaité que j'eufle refté cinq á ñx rtiois 
dans fa capitale > je lui dis que cela ne 
dependo i t pas de moi , que j'etois aux 
oráres de mes íupérieurs > qui me rap~ 
pelloieiu á Rome 5 & aprés lui avoir 
fait mes renier cíemeos je retournai au 
logis. Panvre Prince ! Dieu fait quel 
fort rattend daos un an , ii eft main- 
tenaut defpotique & fera peut-étre en- 
voyé en esíl 5 ou du moins rédiút á une 
miféráble vie prives parmi Ies Tures , 
qui regardent & traitent les ehrétiens 
Beaucoup plus mal, que nous ne fai- 
fons aux Jnifs dans notre Ghetto * c'eíi 
le quartier des Juifs en Italie. 

Le dernier jour que nous íejdurnámes 
en ect endroit, je fis avec Mri'AmbaíTa- 
deur un tour en caroíTe par la ville, nous 
parcourumes pluíieurs rués > les princi- 
M é 
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pales font fort élevees s & garnies de 
poutres en forme de ponts , les maifons 
pour Pordinaire font tres chétives , 
faites de bois á un feul étage , & celles 
des fauxbourgs y quí s'étendent fort 
íoin font comme des cabannes de vil- 
lago , cependant on-rencontre d'cfpa-. 
ees en efpaccs debeaux édifices de Ba- 
jáis & de Seigneurs Grecs , qui ayant 
exercé des emplois conílderables & amaC* 
febeaucoup d'argent* s'y font établis, 
s'y trouvant mqins durement que fous 
la domínation hautaine & infuportablc 
des Tures- II s*y trouve plufíeurs gran- 
-des Eglifes , foüdement báties en .pier- 
des de taille 5 ornees de chapitaux* & 
-de cornielies , le tout de mauvais goüL 
Nohs entrames dans la principáis que 
nous fumes furpris de yoir pieine en 
partie de caifíbs * on nous. dit qu'eiles 
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appartenoient á des marchands qui y te- 
noient leurs meilleurs efiets parce qu'ils 
y étoient plus á Vabri des incendies. 

Pendant le, reftant des quatre jours 
que tío us nous arrétámes dans ce pays ? 
nous reqiimes des vifites , fimes des 
promenades dans la prairie voiíine , fur 
la digne s Se nous funes une fois un 
touL" fur le iac en bátteau. Je fis ufa- 
ge de. ce lac pour déterminer Phoii- 
fan j & prendie la hauteur du íbleü.á 
midi 5 aíin d'avoir la latitud-e , mais ce 
lac n'étant pas aiTes gnmd pour me 
donner par la eourJbure de l'eau la fur- 
face de Vhorifon meme , quoique je me 
penchaífe avec Pixiftrument 5 j'eus & 
faire des rédudíons en mefurant un 
feout de la digue ^ & prenant pour 
bafe la longaeur du lac. Aprés avoir 
fait toutes ees rédudions je trouvai Je 
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ííxiéme Juükt la latttude de ce íieií de 
quaranfce-fept degres , neuf minutes , & 
au milieu de la viile de Jajfy 7 elle étoit 
d'enviroii une minute de plus * & par 
conféquent de quarante-fept degrés 
dix* minutes ; deux obfervatipns de la 
haiiteur de la liarte lors de fon arrivée 
au méridien 5 les nults qul fuivirent 
le ciriq & le fix de Juillet donnérent 
quarante-fept degrés douze minutes : 
& cette déterinination ne dépendant 
pas d'un 13 grand nombre de rédudiions, 
parce que je vis la lune direftenient 
& par reflexión dans le lac , je croís 
étre fundé á avoir plus de confian- 
ce a cette derniére opération qu'á la 
premiére. Pendant les quatre jours que 
nous féjournámes á Jajfy on fit fes 
diípofítions pour le reíte du voy a ge 
que Moufieur PAmbaífadeur ne vouloit 
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pas faite par la ron te ordinaire de Choc- 
%im ou Hotin , mais plus au couchané 
par Ciarnauz , voulant entrer en Polo-* 
gne par les t erres du célebre Co ru- 
te Poniatomki , Caftellan de Craco- 
vie 3 qu'ü connoiííbifc depiris plufieurs 
alinees y & qui l'avoit invité á pafíer 
par chez luí 3 promettant de lui pro- 
curer toutes Ies commodités poílibles *, 
& qu*á cet efFet il donneiroif; á fes gens 
les ordres les plus poíitifs 7 on regla 
les canchees 3 & on en voy a des gens 
d'avance pour qu'üs tiníTent des reíais 
prepares dans les lieux oü Ton devoit 
coucher , oa changea le Commiflaire 3 le 
premier que nous avions en * ayant été 
difgracié du Prince > qui le requt forC 
mal & le congédia. On nous dit que Ta 
difgrace venoit de ce qu'ií avoit man- 
qtié de donner avís á fon maítre du jonr 
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précis de notre arrivée * maís je- crois 
„qu'il y avoit en qpelque autre raifoa 
plus grave. Le nouyeau CornniiíTaiire 
étoit un je une catholique > fort poíe ^ 
& fort attentiF > il avoit étc en Polognc 
au.fervice du Prince Czartorizki. , 

8 Juilkt. 

■ Qiioique nous fuífions refté á Jct$y 
un jour de plus pour avoir les chevaux 
de meilleure heure * & partir ailez tót 
pour arriver au gite de bonne Usure 5 
parce que nous avions fouvent óprou- 
.. vé combien il , eft incommode d'arri- 
ver trop tard 5 cependant nous ne les 
eíimes qu'á peine 5 de faqon que nous 
ne pümes partir que vers les deux heu- 
res aprés midi , nous nous mimes en 
xoute daus Te ípé ranee d'arriver le íoir 
á $ipoti ? qu*on difoit éloigiié de íix heu* 
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res ,i deux heures précifes nous pafla- 
mes devant la porte dupakis da Prince. 
Les chemiñs fe trouvérent tres beaux, 
& nous avancámes toujours au grana 
trot ; á quatre heures & trois quarts 
nous nous trouvámes á un Krifma ? 
c'eft ainfi qu'on appelle en Moldavie une 
hótelierie 5 celle-ci étoit toute neuve , 
Se fott belle > nous y "fimes halte pour 
dhier 5 paree qu'ayant touj-ours attenáu 
pour partir, & tout étant embailé á JaJJjfy 
nous n'avions pu manger j á peine étions 
nous arrivés en cet endroit , qu'il lom- 
ba un déluge de piuye s heureufement 
nous étions á couvert j nous nous re- 
mimes en chemín un peu avant fix lieu- 
res y 011 nous avoit dit que nous avions 
fait la moitié de la route , & á ce comp- 
te nous ferions encoré arrivés avant 
1$ uuit * mais nous ftjumes eníuitG- 
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quUl nous reftoit encoré au moins cínq 
heurcs á faire * ce qui nous fit réfoudre 
á nous arréter dans un viílage voilm 
nommé Mollejejí. La grande phxyc qui 
ne cefla de nous nccompagner , rendit 
cette réfolution indifpcníable y les che- 
mins étant remplis d'eau quoíque le 
fonds fut bon. Nous renco ntrámes dans 
la grande route & dans les énvírons 
nombre de maifons , & quantké de ter- 
res cultivées , nous fumes rendus á 
huit lieures á Molkjeft 5 c'eít un tres 
niauvais village » eonipofé de peu de 
maifons éparfes de eóté & d'autre 5 fa 
petiteJTe 5 & fa pauvreté , joint á ce qne 
Ton n'y avoit envoyé aucmi ordre , fit 
que nous n'y trouvánies rien á manger, 
& ü fallut aller chercher á un autre 
village les proviGons , & les chevaux 
néceíTaires pour pouvoir partir le lcn* 
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demaiu. Notre nouveau Commiífaire 
beaucoup plus attentif que fon prétíé^ 
cefTeur prit íes précautions 5 de maniere 
cpje bous ne maiiquámes de rien cette 
íbirée , & que nous Fumes en état de 
nous mettre en voyage le lendemain 
inatin de bonne heure, Nous occu- 
pames Ies cabanes les moins mauvai- 
fes & nous y paíftmes la nuít > la gran- 
de quantité de coufins qui nous défolé^ 
rent ne nous permirent pas de nous li* 
vrer au fommeiL 

9 Jtt'rfht. 

Ce jour nous par times en effet de 
bonne heure* c'eft-á^dire i huit heu- 
res & demi, dans Fititeution de nous 
rendre á S¡poti y efpérant y trouver les 
chevaux préts * puifque ímvant les or- 
dxes qui y avoient été eftvoyés depuis 
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dcux jours 5 ils dcvoient y étre rendns 
des la veille, par ce ni oyen nous au- 
rions fait le refte de la ron te jufqu'au 
tcrme 6xe pour notre feconde journée 
qiri vtait Drakeíwm i viltage qii'on tious 
avoxt fnppofé diftant de quatre lien- 
res de Sipott} nons - arrivámcs *m peu 
avarit onze heures dans cet endroit ; c'eft 
un village compofé de maifons ifolées , 
nouvelletnent báties 5 nous, fumes oblí- 
gés de tious y arreter póur díner par- 
ce qu'on ne trouva point de chevaux, 
Notre CommiíTaire fe donna íans 
perte de tenis íes plus grands niouve- 
juensj il envoya dans tous Íes enví- 
rons chetcher des elievaux* & au botft 
d'une heure il en arriva une dixaine: 
des voy agen rs vinrent á paíTer par le. vil- 
lage, par malhenr ponr eux s & pommc 
ils avoient de fort bons chevayx^pu 
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Ies leu r enleva par forcé , & 011 obli- 
gea ees pauvres gensd'y a t tendré qiPon 
les leur renvoyát lorfque nous n*en au- 
nóos plus befoin, II fe trouvoit par-* 
mi ees voyageurs un pauvre Prétre 
fort age, & tout decrépita il alloit a 
Jqffy dans míe cbarette pour y ven- 
dré fon beurre 5 & en faíre de Par- 
gent pour fatisfaire á la noüvelíe im- 
pofition du Mucarer, Ses chevaux 
étoient deja attelés au caroífe de Mon- 
fieur PAmbafíadeur,, qua-nd ce MiniC 
tre , touché de compaffion pour ce pau- 
vre vieillard qui s'étoit venu jetter tout 
tremblant á fes pleds 5 parla efficace- 
meut cu ía faveur, & les iui fit ren-. 
tire; mais le Commifíaire en fe con- 
formant aux intentions de PAmbaíTa- 
deur, Je fuplia de ne plus exíger pa- 
reille chafe dans la fui te s hü avenían?- 
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franchement que toutes les autres be- 
les de fomme qui nous fervoient 
avoient été pareüiement enlevées par 
forcé aux pauvres payfans 3 ce qui 
nous fourntt une nouvelie preuve cíe 
la vérité de ce qu'oti nous a volt dit , 
( dont j'ai déja Faifc mentioiv) 5 c'eft- 
a^dire 5 que quoiqu'on déduife du tri- 
hut dü á ia Porte les dépenfes de ees 
fortes ele voyages conformement aux 
ordres du Grand Seigneur, le Prince 
ne débouríe rien > & prefque tout le 
poíds en retombe fur les pauvres peu- 
píes, vidirnes du defpotífme* 

Avec ees chevaux pris dans les en- 
virons & aux voy ageurs , en reteuant 
les meilleurs de ceux qui bous avoient 
deja fervis jufques la 3 nous partimes á 
midi & un quart, nous marchames 
dans ía vallée d'une petite ri viere ou 
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plutót d*«n ruifTeau, le íong duquel nous 
troüvámes pluíicurs maifons éparfes , 
pour évíter ce chemin tortueux nous 
fíimes obliges de moatcr íur la colli- 
ne, nous vimes des deux cótés des 
terres bien cultivées, couvertes d'une 
grande quantité de beítiaux » parce 
que comme ce ifeft point la le che- 
min ordinaire de la porte , ni celui 
par oü paflent les AmbaíTadeurs , & les 
autres perfonnes qui ont cou turne de 
voyager aux fraix du public, nous ne 
rencontrámes point de pays déferts 
comme ceux qui íbnt entre Galkz & 

Nous arrivámes á trois h euros & 
trois quarts á une hóteüerie tout-á-fait 
ifolée, le Heu oü elle efi: fituée s'ap- 
pelle Strojeji, & eít rempli de maifons 
diíperfées qa & la, On nous dit en 
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cet endroit que Drakeham n'étoit éloi- 
gné que tfuue heure , mais qu'il y 
avoit dans !e cheaiin un- vallon. mon- 
dé , de faí¡on qu'on n'y paíToitqii'avec 
peine. Nous crúmes que cMtoifc un 
pretexte pour nous faire refter oú, nous 
étio&s , & nous oprimes que tous les 
habitan s de Driúelmm ayant fu qull 
devoit arriver un AnibaíTadeur s'etoient 
enfuis j ■ mais pour cette méme raiíbn 3 
& dans Pefpoir d'arriver du monis par 
un aiitre chemin le jour íiuvant á nú- 
tre ¿tape, nous redames dans ce lieu* 
quoique nous y fuífions fort á TétroiE , 
pnífque tout íe logement fe réduifoit 
á deux chambres avec un petit paííagc 
au milieu qui conduiíbit á une cave > 
nous nous arrangeámes le mieux que 
nous pames en prenant ]c parti de 
former une eípéee de grande chambre 

£11 
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en deliors avec des br anches & des 
toites i nous foupámes dans cet apar^ 
temen t* & y mimes nos lits, il étoit 
couvert jufqu'á la nioirié par le toit 
de Pauberge, qui avoit beancoup de 
faillie , le refte Fétoit par des brancha- 
ges & par des nattes. 

Pendant qu'on le préparoit nous fimes 
une petite promenade, nous vimesqua- 
tre-vingt-dix ruches d'abeílles, chacune 
defquelles étoit placee dans un tronc 
d'arbre creufé, & couvert par deflus, 
On nous dit qu'on payoit au Prince hult 
paras par ruche d'impót dans toute la 
Molda vte , ce qui forme un reveuu 
confidérable. II plut besuco up pendant 
toute la nuit 5 ce qxti íncommoda fort 
ceux dont les lits étoient en dehorsj 
particuliérement celui qui étoit place 
en delá du toit fbus une natte » il fut 

N 
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bien mouilié j comme on ne prévoioit 
pasque nous eufííonsáeffbyerun pareii 
tems on avoit négligc de drelTer la 
tente qui nous auroit été fort utüe. 

10 Juitlet* 

Dans la marinee la pluye continua* 
ce quí ne nous empécha cependant pas 
de partir fur les onzeheures j nous trou- 
vámes le fond des chemins aíTez ferme f 
mais tout étoit rempli d'eau > nous fimes 
un grand détour fur des collines, ou 
dans une defcente fort rude le timón 
d 5 un des caroífes fe rompit, & pour le 
raccommoder il fallut s'arréter prés 
d'une heure > on coupa dans la foret 
voifine un morceau de bois pour le re* 
parer» pendant ce tems la nous dina- 
mes, & nous nous remimes enfuite en 
route } nous paflames prés d'une efpéct 



2 K P O L O G N. E. 29 1 
de lac oíi nous trouvámes un pont. Le 
pays d*aIento ur nous parut tres beau , 
botné á peu de diftance par des foréts ¿ 
nous eíimes une pluye prefque con ti- 
nueíle , les chemins étoient pleins de 
bouej enfin nous arrivámes un peu 
avant cinq heures á Potochant* 

Potücham eft une eípéce de ville, com- 
p e ofée dequatre cent maifons & de cinq 
églifes. II s'y trouve nombre de bou- 
tiques, on y vendoit des eftrades, des 
tables* des meubles , tout faíts d*uti 
beau boís uni & dur, qui fe polittrés 
bien, & qui eft de belle apparence; 
nous vi mes quelques fenétres vitrées * 
ce qui nous devinteníuite plus coniraun 
a mefure que nous aprochions de la Po- 
logne> noslogemens furent tres bohs etl 
comparaiíbn de ccux que nous avions 
eu les jours précédens. 

N i 
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Peu aprés notre arrivee le Gouver- 

neur de la viíle fe préfenta , il vint fau 

re fa revérence a Monííeur i'Ambafla- 

deur & a Madame 5 & s'excufa de 

n'avoir pas eté á leur r encontré avec 

les principaux du lieu , á caufe de la fe te 

de Sl Fierre qu'on célébroit ca jour iá 

fuivant Tancien calendrier, & qu'ils 

avüient été obíigés de fe trouver á fé-> 

güfe y pcu aprés entra le Commiífaire 

avec une lettre qu'il avoít regué du 

Starofte de Cmrnauz > qui nous con- 

feilloit de changer no$ étapes > & au 

Ueu de paífer par ía ville de prendre 
I 

par un village qui n'en étoít éloigné 
que de deux lieues 5 ii afíuroit qus ce 
chemtn étoit plus court & meilleur 5 
& que pour venir á Ciarmmz il FrU 
loit pafler une grande eau que nous 
ne pourrions peut-étre pas traverfer> 
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nous íbupconnámes qu'il ne vouloit 
pas que nous y paiTaíIions pour des rai- 
fons particuliéres, & nous fumes con- 
firmes dans notre opinión par un h om- 
ine qui , ayant fait plufieurs fois ce che* 
min , ne fe rapeíloit point de cette 
eau > Monfieur TAmballadeur ordonna 
done qu'on répondit qu*il vouloit ab- 
folument fuivre la route qui avoit été 
coavenue á Jajfy* 

Le foir nous reflentimes un auffi 
grand froid que fi nousavions été dans 
les mois de Novembre ou de Décem- 
bre i la pluye cefla, mais á peine fü- 
mes nous couchés qu'eíle recommen** 
íja de nouveau, & continua pendant 
toute la nuit fans que nous en fufíions 
incommodés parce que nous étions bien 
a couvert. Nous eraigniames d'étre iiu 
commodés par les coufins* mais il n'y en 

N 3 
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eutpoint, le grand froid les ayantap- 
paremment engourdis. 

31 Juillet 

Le matin nous nous levámes de meil- 
leuré heure qu'á l'ordinaire afin de 
partir á neuf heures pour Dorochoy, 
mais nous ne píimes nous mettre en 
route avant onze heures & un guart, 
parce que pendant la nuit 5 tous ceux 
qui devoieat conduire les chevaux 
s'étoient enfuis , & on eut beau-> 
coup de peine k fe procurer le nom- 
bre d'hommes néceíFairesj on avoit 
enlevé pour notre fervice les chevaux 
de deux pauvres voyageurs Polonois , 
íls eurent recours á Moníieur PAmbaf- 
fadeur 3 ce Miniftre ainfi que Moníieur 
Hubfch , ¡Secréfcaire de Légation de Sa 
Majefté le Roi de Pologne á la Porte, 
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firetit íi bien qu'on Íes leur retxdit j ils 
partirent en donnant mille bénédiétions 
á teurs protedteurs 5 mais un~de nos 
JanüTaires 5 qui ignoroit ce qui s'étoit 
paífé 5 les arréta á queíques pas de la 3 
& Ies forqa á coups de Mtons de re- 
broufler chetnin. Ils firent de nou- 
velles f uplications » & on leur reti- 
dit leurs montures pour la feconde 
foisi tant il eft vrai qu'onexerce dans 
ce pays un defpotifme abfolu ^ non feu- 
lement fur fes propres fujets * mais 
on y aflujettit méme les étrangers, la 
raifon du plus fort effc la feule loi 
^tfon y fuive, 

Nous trouvámes les chemins bons 
& íblides, quoique rempiis d'eau» de 
forte que nous allámes toujours au 
grand pasj á deuxheures nous rencon- 
trames une hótelíerie avec deux bou- 
" N 4 
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ncs chambres, une écurie & une cave 
poiír le vin, mais elle étoit abandon- 
nce 3 lióos y dinámes, & partant a trois 
heures nous nous rendimes á Dorohoy 
á qiiatre & demij nous avíons pafle á 
cóté d'une fbrét* & nous avions dé» 
couvert nombre de tertres faits de raain 
d'hommesj tout íe pays nous parut 
tres beau , mais fbrt peu cultivé* 

Dorohoy eít un bon village, plufíeurs 
des principaras: habitans vinrent á che-< 
val á notre rencontre * d'autres vinrent 
a pied j on y trouva en abondance tou- 
tes les abofes néceflaires» méme des 
cardes 3 des carotes , des écreviífes 3 & 
diverfes efpéces de petits poÜTons ; 
chofes qu'on auroít vainement cher« 
chées dans les lieux oíi nous avión* 
pafle jufqu'alors. 
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I2t JuilleU 

Nous partimes le matin mi peu avant 
neuf heures & demi , nous propofant de 
nous rendre fur la frontiére á Molí- 
uiza > qu'üii nolis avoit marqué dans 
notr% i-oute , & qu'on difoit éloigné 
de jfíx heures de Dorohoy ¿ nous íiuví- 
mes aflez longtems un bon chemin, 
d'oú nous découvrimes de tous cótés 
un beau pays 5 nous traverfámes un pe- 
tit village dont 011 iie put me diré le 
nom, & un peu avant midí nous nous 
trouvames dans une forét* oú on fut 
obÜgé á caufe des niauvais pas d'atte- 
ler les bceufs, ce qui fit perdre une 
demi heure> la forét étoit tres belle fl 
garnie d'arbres droits , & fort hauts 3 
nous y rencomrames des gardes entre- 
tenus par le Prince pour veiller á la 

N T 
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íureté des voyageursi nous fortímes 
de cette forét á une heure & trois 
quarts , & entrames dans une vallée ou 
nous dinanies* & quand les chevaux 
furent attelés nous reprimes notre 
route á deux heures & demi s nous 
s arrivames á quatre heures & deifoi au 
Heu nommé Molinizai ou nous fumes 
furprís de ne voir qu'une feule mai- 
íbnfort fímple, puifqu'elle n*avoit qu'u- 
ne chambre \ on nous dit que dans 
la forét voiíine il y en avoit d'autres » 
qui toutes enfenible formoient le Heu 
qu'on appelloit Moliniza z comme elles 
étoient fort éloignéesles unes des autres 
elles ne pouvoient nous fervir. Nous 
fumes quelque tems incertaíns ce que 
voulions faire 5 mais comme ]etems (qui 
ctoit hi.mide s froidj &couvert denua- 
ges ? avec un vent aíTez violent) nous 
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írietiaqoit d'orage s on réfolut de fubfti- 
tuerdes chevaux fraix auxplus fatigues, 
( heureufement nous en trouvámes'lá) 
& de poufler jufqu'á Ciamauz^ quóiqu'il 
fot tard, & qu' on nous dit qu'ii y 
avoit encoré quatre heurés de che- 
min. 

Nous partimes done á chlq héures * 
nous marchames quelque tems dans 
une forét oii il y avoit d'aflfez íílauvais 
pas, & & fix heures & un quarí, nous 
parvínmes á une petite rivíére ou 
torrente fort enflé par lespluyes. Le 
carofle de Monfieux Mriíbafííutetir ; \& 
de fon époufe , par le peu d'attention 
& V obftination du cocher , eli árnvant 
a la rive oppofée ou il y avoit beau- 
coup d'eau 5 fe trouva m pied d'une ef- 
péce de degré qu'il ne - put fraftehír s 
les chevaux faifaat de vains efiforts, 

Ñ 6 
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parce, que le terrehi dont le fbl ctoit 
píein de craye.& fangeux 3 les faiíbit 
gliíTer & méme tomber, II fallut qu'Üs 
Íbrti0ent de leur voiture & marchat 
íent avec beaucoup de peine fur le ti- 
món j, fouteuus par des gens pour les 
cmpécher de tomber dans le torrent. 
On £t inutilement tous fes efforts en 
attélant á ce carpJTe tous les chevaux 
des-iaiitreSj & méme Ies liommes qui 
étoteiit dans l'eau jufqu ? íin deíTus de ía 
poitiine, poyíTérent de toutes leursfor- 
cesj.& employérent tous leurs íbins. 
:0Wi8¥fitó cependant envoyé : chercher 
des bceufs dans les envírons>;au bout 
d'urie heure on iious en amena un trou- 
peau tout entier s maís on n'avoit point 
les harnois néceflaires, pour les atteler? 
on y reniédia du mieux que Pon píit, 
& á peine eut-on attelé íix de ees be- 
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íes d'une grandeur, & -d'une forcé ^x- 
traordiiiaite, qu'on vit monter avec 
beaucoup de facilité 3 cette maffb qui 
avoit été fi longtems ímmobile ; Ies 
autres voitures fuivirent enfuite tout 
auífi aifement ^ Ies caroffes du Mich- 
ino, ndar Ture 5 & du GommiíTaire Grec 
paflerent tres lieureufetnent tires par 
leurs feuls chevaux parce que les coi> 
duéteurs choifirent un paíTage plus 
commodej tout le monde ayant fran- 
■chi ce pas 5 011 reparrit á fept heures 
& demi 5 & íiGUS arrivámes á la vüle 
á huit & un quart. 

Un quart d'heure avant que de met- 
tre pied á terre 5 nous rencontrámes 
le Gouverneur qui s^appelle Starofte * 
( tfeft Fuñique Staroftie de Molda- 
vie ) ( * ) s elle appartenoit autrefoís 

{*) 11 y a en Moldavie une íc conde StaEOÍüe 
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á la Pologne > pays oü les Convente*. 
mens s apellent Staroílies, & elle en a 
gardé le nom qui vieut de la langue 
Efclavonne, dans laquclle Staroít ílgnifie 
la vieilleJTes ainfi , fuivant le véritable 
fens de ce mot ? la dignité de Starofte 
répondroit aíFez á celle de Sénateür 
Romain, Ce Starofte étoit Monfieur 
Millo* Grec de naifíance, qui prétend 
étre d'origine Franqoife , & que ion nom 
dans cette íangtie eft Milk* Sa íceur 
cft mariée á Monñeur Cingria , riche 
marchand deRagufe (mon compatrio- 
te) établi á Conftantinople oü j'avois 
beaucoup fréquente fa maifon. Pour 
ce Starofte > ayant trouvé en Moldavie 
une tres riche héritiére , il i'époufa; 



bien plus confid ¿rabie que celle- ci , c'eít «elle de 
J?ocizmi fur U frondére cíela Val jichi e, fox t jícií 
éloigaéc de celle de te TranfylvanL\ 
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elle étoit originaire de la famille Rofi* 
fettii fortie anciennement d'Italie > el- 
le poíTedoit de grands biens , nombre 
de villages, & yivoit fplendídement ti 
1 a exercé quelques charges dans cette 
province , & jouit á préfent de cette 
StaroíHe 5 oú il eft refpe¿ié comme un 
Souverairu II avoit un beau carofle 
tres bien attelé de fíx bons chevaixx ; 
il mit pied á terre pour faire fon com- 
prime nt 5 & nous accompagna enfuite 
jufqu'á la ville, oú il logea tres bieit 
Monfíeur PAmbaíTadeur dans une gran-, 
de hótellerie , & fa fulte dans les meik* 
leures maifons , d'oü on avoit fait íbr- 
tir les maítres. 

La ville eft íituée íur le íbmmet d'U- 
ne colline , au pied de laquelle, á une 
portee de fufil, couíe le fleuve Prnth. 
Elle eft petite s ne coníiftant qu'en deux 
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cents maifons ou environ j la plupart 
de fes habitans font Groes fchifmati- 
ques 5 ? mais il y a beaucoup de Juifs 
qui font le commerce fur cette frontié- 
re; pluGeurs de nous furent logés dans 
leurs maifons s il y en a trois de mar- 
chands Tures, Fun defquels avoit fa 
boutique dans le voifinage de l'hótel- 
lerie qui avoit été affignée pour loge- 
ment á Monfieur PAmbaíladeur* & á 
ía familíe , comme il avoit beaucoup 
plu les jours précéd.ens s á peine fumes 
nous arrivés 3 qu'il furvint une inoiv 
dation, de forte que Ies' rúes étoient 
remplies de bou,e 3 ce qxú nous obli- 
gea de nous teñir dans nos maífons , 
fans pouvoír fortir pour viflter les ég!i- 
fes 3 pour mol quand méme Ies cliemins 
auroient été tres bous, je n'auroispas pu 
marcher , parce que le mal de nra jajiin 
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be empiroit tous les jours s la playe com- 
menqoit á fupurer, & rendoit une ma- 
tiére noíre qui faiíbit fbupqonner un 
commeneement de gangrena \ c'eñ; 
pourquoi j'aurois fouhaité me tranfpor- 
ter a CamimeCy ville de Pologne ou 
nous avons une maifon de Jéfuites , 
je pouvois m*y rendre en un jour en 
paffant par Chaczhn* autrement dite Ho~ 
iin y forterelTe Turque qui eft fur la 
frontiére. Le Starofte m'en diiíuada 
en me difant que n'étant point muni 
d*un firman de la Porte, je pourois 
y etíuyer quelque avaniej que d'aíU 
leurs je ne pouvois pas me procurer 
d'autre commodité qu'un petit chariot 
dccouvert* & tres incommode» puit 
qu'íl n'y en avoit point qui íut fuC 
pendu. 

Ce Starofte tínt prefque toujours 
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compagine á Monfieur PAmbailadeur , 
pour lequel ü eut toute Pattention pof. 
fible; il nous fit convenir que nous 
avions fait une grande faute en n'ac* 
ceptant pas les cliaugemens qu'il nous 
avoit propofé de faite á notre route* 
telle que nous Pavions réglée á Jajfy^ 
puifqu'au Iieu d'arriver k Molmiza s oii 9 
la maifon que nous trouvámes, ne fu£- 
fifoit pas pour nous loger* nous nous 
Ferions rendus en auffi peu de tems k 
un village d'oú nous aurions pu aller 
beaucoup plus comtnodément á Zakf- 
chzik y d'oü Pon a coutume d'entrer en 
Pologne, outre que par ce chemin nous 
aurions traverfé plus facilement le 
Vruthy que nous n'allíons faire á Ciar~ 
nauz. II ajouta qu'il étolt charmé de 
pouvotr étre utile á Monfieur PAm- 
baflkfeur , & a fa fiute & qu'il pon* 



voit féjourner dans fa viíle autant 
qu'il lui platroit i qu'il lui confeíl- 
loit cependant 3 puifqu T ü vouloit fe 
xepofer le lendemain de la forte jour- 
née qu'il venoit de faire, de pafíer la 
ri viere le fon:* pour fe rendre á un 
village voifin, paree qu* elle fe trouvoit 
guéable, & qu'elle pouvoit, vCiles pluyes 
qui continuoient ? croitre tout á coup 5 
ainfi qu'il arrive fouvent 3 de maniere 
á nous arréter pendant quinze jours; 

On négligea ce confeil» foupqonnant 
qu'il ne le donnoit que pour fe dé~ 
baraífer pftitót de nous, & prévoyant 
qii'ü auroit failu changer pour la nuit 
fuivante un bon logement contre mi 
autre,qui devoitnaturellement étre tres 
mauvais dans un miférable village , 
011 réfolut de féjourner tout le lende- 
main, & de ne partir que le quatorze 
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dans la matinée > cependant nous re- 
connumes par la fuite que les confeils 
Úu Starofte étoient raiíbnnables & bien 
fondés* La riviére groffit dans la nuit 
du trememe, de facjon que le matin du 
quaíorzieme , il ne fut pas poílible de 
la pafier, & que nous craignimes d'é- 
tre arrétés pour longtems > cependant 
heureufenient elle baifla ce ménie foir 
de faqon que bous co mm encames á 
efpérer qu'elle feroit guéable le }our 
fmvant , ce quí arriva. 

Nous nous repofámes pendant deux 
jours á CzarnatiZs le Sta^fte nous 
donna diverfes informations fur.lepays, 
Íl nous parla furtout des inferiptions 
& des armes Génoifes de Succava s dont 
j'ai fait mentíon ci-devant > il nous af- 
íura qu'ü croiíroit fur les confins de la 
Moldavie une grande quantité d'excel- 
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!cnt VÍ115 & il envoya a Monfieur l'Am- 
bafladeur un préfent de quatre différen- 
tes eípéces qu'ii avoit recueilü fur fes 
propres terres, pour allai , ees vins s'é- 
toient confervés pendant pluííeurs an- 
aces. Nous les trouvámes tous tres 
bons. II nous dit qu'il vivoit d'or- 
dinaire fur fes-domaines avec beaucoup 
de fécurité, ayant une garde de cin- 
quante AlbanoiSy le Prlnce de Molda- 
vie entretient cinq cents hommes de 
cette nation á fon fervíce; il ajouta 
que ce peuple eft tres fidéle, & tres 
brave, & que fans -fa garde il ne fe 
croiroit pas un feuLjour en fureté , que 
dans fa Staroñie il s'étoit établi par 
fon moyen une colonie, formée de plu- 
íieurs familles proteftantes > venues de 
Siléfie j de Saxe* & de Brandebourg s 
qui avoieñt abandonné leur patrie < 
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pour ¿viter les calamites des gu erres 
prcfentes; qu'ils y jouifFoient de toute 
la tranquillité poffible, occupant les 
bords du Dniefler? & ayant toute liber- 
té pour Fexercice de leur religión , qu'ils 
avoient un Fafteur * & une églife fur les 
frontiéres de la Pologne , d'ou il ve- 
noit méme de leurs fréres fe joindre á 
eux dans leurs -cérémonies religieu- 
fes» oii a fait un arrangement avec 
les Secrétaires du Prince au moyen du- 
quel chaqué famíile paye douze piaf- 
tres par année pour tout ímpót > on 
en attendoit encoré d'autres & on fe 
promettoit de grands avantages de ees 
nouveaux habitans. 

I? Juillet. 

Nous commencjanies des le matin a 
feire pafler la liviére aux chariots de 
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bagage 5 & aux caroíTes j ce manceuvre 
iious occupa toute la matinée 5 parce 
qu'il fallut Ies pafTer Fun aprés Fau- 
tre íur Fuñique bac qui s'y trou- 
volt , & qui étoit formé de deux ba- 
teaux joints enfembíe par plufieurs 
poutres en forme de radeau, Nous 
defcendimes un peu á pied, le carofle 
du Starofte fervit á Madame FAmbaf- 
fadríce» & nous pafíames la ri viere. En- 
íuite on attela des boeufs pour traver^ 
ferune forét^ dans laquelle le Starofte 
avoit fait frayer un nouveau chemin en 
abattant pluíieurs arbres 5 la ri viere 
ayant ruiné Fancien depuispeu. Nous 
trouvámes en plufieurs endroits une 
grande quantite d'eau*, qui y étoit ref- 
tée des inondations precedentes \ íbr- 
tis de la forét , nous vímes une belle 
vallée remplie de maifons ? & fort bien 
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cultivée , on y attela íes chevaux, & en. 
avaiiqailt nolis trouvames unbeau pays* 
& en fort bon état , oü il y a entra 
deux riviéres 5 ( ^ vont ^ e P er ^ a £ 
íez loin Tune deTautre) pour divi- 
fer les eaux, une fuite de montagnes 
ou colimes fort hautes; jem'attendois 
done á monter beaucoup en cet endroit , 
& á defeendre eníuite, ayant á paííer du 
Prnth au Dniefier , mais la montee fut 
prefque toujours imperceptible i le ter- 
rein qui eít eiitre ees deux ri vieres nc 
soleve que de peu de pas au delfus de 
ienr lit (*). Ceft dans cet efpace que 

le 



II eít incon te fiable que le Gzzr Fierre a 
tro n ve cette poíkion critique entre le Frtrth & le 
Dtticfier j ce tfeífc toutefois pas Tciidroit, dont 
i\ eít fait mention icí , mais bien au rieflbus a 
vingt He ues tout au moins dans Tendroit oü Ton 
découvre encoré les traces trun camp , entouré 
doubic foíTé á demi comblé* 
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1c Czar Píerre fe trouva bien emba-. 
taíTé , y etant renfermé avec fon armée 
par Íes Tures 5 ii fe trouva á la fin 
fort heureux d'avoir pú gagner par de 
grofles fommes d'argent, les Géuéraux 
du Graud Seigneur> & de s'eu étre tiU 
re par le traité connu fous le nom de 
traite du Prnth , tout défavantageux:* 
Se peu honorable qu*il fut 

Aprés environ íix heures de marche 5 
nous nous trouvámes fur le Dmejler p 
qui forme en cet endroit les limites de 
1-Empire Ottoman & de la Pologne. 
Nous defeendimes un peu dans le lít 
d'un torrent qut fe décharge dans le 
Dniefier direétement vis-á-vis ázZalefch* 
Ztk ¿ nous trouvámes quatreponts volans 
ou bacs , dont quelques mis étoient fort 
grands & fort commodes, ou fonpou- 
yoífc faire paffer pluíleurs diario ts ala 

O 
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ibis y le terreni du cótédelaMoidavie 
eft eleve, & le fieuve. s'y jette de 
fagon qu'il Ta rouge perpendiculares 
ittent , ce qu'on découvre daus toutl'ef- 
pace au defíus & au deflbus ou la rive 
eft comme un mur á pic 3 compofé de 
bañes de pierres placees horifontale- 
meiit, elles paroiflent comme ií clles 
avoientété taülées exprés j les eaux onfc 
eu befoin d'mi efpuce de plufieurs fié* 
cíes pour un pareil. travaií, 

Nous lailfames au deíáde la ri viere 
le Mkhmandar Turc 3 quí nous avoib 
condiút jufques lh> ainfi que tous fes 
JanHTaires, & ceux de Monííeur VÁnu 
bafíadeur , nous p aflames en préfence 
d'une foule de peuple, qui étoít ac- 
counis exprés pour voír notre arrivee; 
il y avoit auíll des gardes qui avoient 
¿té envoiés par Monííeur $Qtuhr % 
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Adminiftrateur des grands biens que 
poffécíe dans ce cantón le Comte de 
PóniatQwfkii cet Adniiniftrateur requfc 
le Mínlftre d'Ángíeterre & fa FaMíllé 
dans le palals du Comte 5 pour nous-, 
nous logeátnes dans quelques Ilótelte- 
ties, qui íbnt ici moitis mauvaifes que 
celles que Fon trouve communénieut 
en Pologne. 

Zaleschhztk eft une ville naifíante , 
íbñdée par le Confite Poniatoiwsfei 3 dont 
ie génie eft conuu de toute l'Europe. II 
y a une grande place 5 au müieu de iaquel- 
le s'éléve le palais qui eft tres bien báti 
en ma^onnerie & dont le dedans n'étoit 
pas encoré achevé d'un cóté 3 Moníieur 
TAmbafladeur & fa faniille eurcnt dans 
la partie qui étoit finie un tres bel ap- 
partement meublé a la maniere des pays 
poUcés de l'Europe. Des que íigusíu- 

O % 
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mes dans cette vilie nous commtnqámeé 
a refpirer , car depuis bien du tems 
nous n'aviqns rcncontré que des pays 
Barbares, Ce galais eft ifolé , la grande 
place forme >m quarré loug ainfí que 
ce fomptueux édifice s elle eft termines 
de touís Ies cótés par des bátimens uni- 
formes s mais pefcits & bas qui íi'onfc 
que le rez-de-chauífée. ville u^ít 
prefque habitée que, par des etrangers , 
le Comte y ayant fait venir d-Aüema^ 
gne des colonies de gens de divers mé- 
tíers pour y é.tablir des manufactures ; 
ü eft diíficile de s'miagitier á quel poitií: 
elles font négligées en Pologne. II fe 
fabrique añuellem.entd&ns cette nouveL 

■"íj*"-v ' X^- ■ '-■-" tr ' t " n, ' -" ^4Bl ', ' 

le colonie de fort beaux draps íl y á 
.auffiune verrerie qu¿ fóurnit beaucoup 
fie verres de tout efpéces i la Moldavie * 
•et établiííement & couté des fommes im« 
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fnenfes au Comte* Si les Seigneuus Polo* 
nois imitojent fon exemple , & faifoient 
des dépenfes auííi utiles pour cultiver 
les arts > & établir des manufactures^ la 
Pologne changeroit bientót de face 5 & 
fortiroit de l'état de langueur dans lequel 
elle fe trouve á préfent par la mort de ce 
digne Seigneur 5 qui arriva environ un 
mois aprés notre paífage & par laquelle 
ceroyaume a fait une perte irreparable. 
Je n-ai póint eü Pavantage de le connoi- 
tre perfoiinellement 3 mais j'ai des obli- 
gations iñfinies k toute fafamille, dont 
j'ai requ les plus grandes politefíes tant 
avant monarrivée iVarfovie * que p en- 
dant le fejour que f ai fait dans cetto 
capitales Beaücoup ds cés ouvriérs fout 
proteftáñts & le Commifí&ire M - méme 
eíl de cette Religión 5 eomme il ne leur 
eft -pas perniis d'avoir uíieí Eglife en Fo- 

O $ 
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lqgne c'effc principal cnie^it : en leur fa- 
veor qu'on a établi á. peu.de diftance 
de la r i viere dans la Molda vie , le tem* 
pie & la coloníe dont j'ai deja parlé. Je 
trouvai chez le Commiflaire le Minif- 
tre qui eft Curé de cette paroifie Ü fe 
iionime Monfieur Jepn, Jaques Scheid* 
mantel ' s jeune homme poli & íavant. 
II me dit qu'íl étoit niembre honoraire 
de la Societé Latine de l'univeríké de 
Jéne ; luí- & le CommiíTaire me firent 
Biille honnétetés 9 malgré la diíFérencc 
de religión > & nía qualite de -Jéíiríte 
qui n'a pas em peché qu'on ne rn'en, 
fit beauepup en Anglejterre 5 & en ÜoL 
laude qu pique f y fuffb cojiinn pour tcL 
Nous vimqs bientót ce ,qu'il y avoit 
de gens d'un -certain ordre dans cette, 
ville , ainíi que nombre d'officiers d'u-. 
ne petite garmfoiv qui y réíide? & qui 



£ K P O L O G N E. 3*9 

s'cmpreJTérent á nous rendre viflte y ilj 
eut le foir un grand fouper. Comme 
Monfieur l'AnibaíTadeur devoit s'arréter 
quelques jours pour fe repofer > & pren- 
drc de nouveaux arrangemens pour la 
continuation de fon voyage , votilant 
fe rendre de lá á Leopol a petites jour- 
iiées 5 d'oü * aprés s'étre repofé pluíieurs 
jours, il coniptoít partir pour Cracovia 
JVÍon mal de jambe m'obligea á prendre 
congé de Son ExceL en cet endroit pour 
me tnuifporter á Caminiek j oü 3 comme 
je Tai deja dit , i] y a un Collége de 
mon Ordre 5 & oü je eomptois trouver 
toutes les com medites, pour ma guéri- 
fon 3 j'efpérois qu'elie n'exigeroit que 
peu de jours; ce partí devenoit d'autant 
plus indifpenfable que Monfieur le Doc- 
teur Machnfie aprés avoir pris un feul 
jour de repos fe réfolut á retounier 

O 4 
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á Con ftan tino pie avec les JanifFaires. 

Monfíeur le Commiffaire eut la bon- 
té d'ordomier qi*e Fon me fournit un 
caroíTe fermé , & bien fuípendu s & je 
devois partir de fort bonne heure , pour 
cet effet je me levai de grand matin j 
mais par le peu d'attention de Pofficier 
á qui les ordres avoient cté'donnés j'at- 
tendis envain plulleurs heures ; il pa-* 
rut enfin ¿ alléguant divers pretextes, 
& vouioit meme me faire partir dans 
un petit chariot ouvert , qui n'étoit point 
fuípendu > en me conduifant pour me le 
montrer 3 il me fit traverfer une cliam^ 
bre au rez-de-chaufíee , tres obfcure , 
dont le pavé étoit enlevé * & ou íl y 
avoit une eípéce de grand puits quarré 
plein cl'eau 5 de la hauteur d'un homme, 
pour Pufage d'une manufaíhire , qui 
n'avoit aucun j?arapet> il ue m'en aver* 
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tit point 3 Heforte que j J y tombai au 
moment ou je m'y attendois le moins 3 
& je me fis une tres forte coiitufion á 
la cuifík Jen fus retiré tout mouillé 
avec un grand danger pour míi playe , 
& reffentant une forte douleur de la 
contulíon que je venois de me f aire f 
qui m'empechoít encoré plus que molí 
ancienne playe de faire un pas* je fus 
obiigé de me mettre au lit & aprés quei* 
ques heures de repos de changer d'hft* 
bits ; cependant MonC le Gommilfaire 
ayant ¿té inftruit de mon accident y 
parut fort fei^íible , & me prefla de par- 
tir promtement pour Cammiek * Íl ñfr 
atteler íix bons chevaux á fon earoffe 
& me donna fon cocher* 

Comme je ne pus partir qu'á minuífc ¡> 
la nuit rae furprit á deux Heues de Ca- 
minieh , oü je la paffai fort mal. Le len- 
- 9 í 
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demain rftatin 'fj arrivai fans aceident , 
mes coiifréres , parmi lefquels íl s'en 
trouvok plufieurs que j'avois coiinu 
á Romes eurent pour moi tomes les 
attentions poffibles s mais comme il n'y 
avoit aucun bon Médecin dans cefcte 
ville, celui qui étoit regardé comme 
le plus habile étant abfent y elle n 1 étoit 
pas mieux foumie en Ghirurgien $ de- 
forte que pour mon malheur je tombaj 
entre les mains d'un ignoraut ? qui me 
réduifit dans un état tres fácheux, & 
íit beaucoup de tort á ma fanté par les 
remedes violen ts & cliaucís qu'ilm'ad- 
mimflraj lefquels me mirent le feu au 
corps & m'o ccaíionnér ent une fiévre 
violente 3 de faqon qu'ii ne me fut plus 
poffible f ( ainfi que je m'en étois flatté ) 
de rejoindre Monfieur Y Ambafladeur á 
Leofolj puifque je ne pus me rétablir p 
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& ne pus récouvrer mes forces que plus 
¿Pun mois aprés 1 j'eus méme encoré 
phifleurs accés de fiévre depuís que je 
fus renda á Varío vie , maís tout ce qui 
m*arriva alors n'apattenant point au 
journal du voyage que j'ai faít avec 
Son Excel Moníieur Poner Ambafla- 
deur d'Angíeterre 5 qui eft le feul ob* 
jet que je me fuis propofé dans cet ou- 
vrage, je. me erois difpenfé d'en parler. 
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